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6 L CT 8 S A I R-S 

DES MOTS ESPA6NOLS ET PORTUGAIS 

DERIVES -BE L’ARABE 




AVER T I S S E M E'N T. 


Quelque considerables quo jsoient les progres quo l*etymo- 
logte des langues roman es^ a fails dans ces dernier s temps , 
il esf cep end ant incontestable qua? pour ce qzti concerns la 
derivation des mots espagnois 9 il resle encore beattcoup de 

m 

probl ernes ii resoudre* Outre les mots d* origin e l it tine „ qut 
off rent de nombreu^ps diffictilies ? il y a dans cetle langue 
des mots emprtmtes an basque el d l 9 arabe. Quant ansa 
premiers 9 nous ne commas girere plus d van ces qu 9 o?z ne I’elait 
tin temps de JLarramendi 9 et il serait a, desirer qtdun philo - 
logue pro f ondem en l verse clans cetle langue si pen accessi- 
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hie, nous del air cit sur /* influence qu’elie a 
pagnol . les^mots arabe*. «« conlraire , ont did plusicurs 

foi* \’*bjet d® travciuoc plus^ou moins etendus. Malheureu- 
$ anient ce soul des ecrils sans methode , e* a«fo«w 

<*7i«£t<£ /m le dialed e vulgaire ni les auteurs arabes de VEs- 
pagne, ce q id rev lent a dire qu’tls* ond negligd les sources _ 

principals oil Us •auraient du puiser. 

Occupe depuis quelque temps d preparer une nouvelle edi- 
tion du Vocabulista ardCvigo de Pedro fe Alcala, feti cm 
nc pas faire un tray ail inutile , si fe profdais des maldriauae 
que fai rassemblesTpour composer un nouveau glossaire des 
mots espagnols derives de I’arabe, et fai pense qu’un tel 
glossaire pourrait servdr d’appendice au dictiojmaire etymolo- 

. * m 

jc$ique de 31* Die#* 

Avanl tout je me suis effor^e de met Ire en system e les 
chatfgemenls qidon a fait subir qucc mots arabes pour les 
adapter d la prononciation espagnole , - — chose absolument 
necessaire et sans laquelle V etymologic , au lieu d e/re une 
science sdrieuse , qPvsI qu* un j ten puerile Puis y as pns pout 
regie de ne proposer aucune etymologic @ sans avoir demontni 
que le mot arabe dont il s’agissait dtait employe dans la 
meme acception que son derive espagnol. Quand celts dtait 
impossible , fai cherche d constaler le sens primifif du mot » 
et a indiquer les causes qui lui ont fait donner une sigwfi- 



cation dt ff create. Pour ce qui concerne J es formes lech ni~ 
f/ues s j v ai eu rceours ci des livre * Tirabes , taut Jmprimes qua 
manuscrits 9 qui trait ent de V astronomic ? de la botanique 
etc,; s exilement 9 comine je ne connais aucun auteur arabc 
qui ait ecrit sur F architecture 3 Fetymol oyie c£ quelquefois 
mem e la sign? fica lion do plusieur s tcrnies qui se vapporlen t 
a cet art , ?n& soul res tees obscures * 

Parfoi s J*ai donne tine place a des mots sur F origins des- 
quels Je n’avais pas ^une opinion bien arretee > mais quo je 
presuniais Sirs arabes . "Me Fai fait puree que Je voulais 
appeler sur euoo V attention d 9 <tu l res orieriCalistes * Quant aitoc 

mots qu 9 on avail a fort derives de Farabe , lear n ombre Slant 
trap grand pour les trailer tons * il me^fallait fairs tm choice- 
Je me sins done *horne a* re filter les etymologies accreditees 9m 
at j’ai laisse de cote celfes qui ne mar i tent pas d’etre prises 
an serialise - m 

JPeut-etre quelques mots arabes out echappe a man atten- 
tion- C* etait presque inevitable 9 quoique J’aie parcouru tout 

m. 

fe Dielionnaire espagnol el que Je me sots rendzi compie de 
V etymologic de fous les mots dont F origins la tine rFetait 
pas evident e. 

Comme Je ne suis pas habitue a ecrire en francais 9 Je 
crains d 9 avoir com?nis quelques failles de languc . Le fait 
esi que Je id at n ul lenient ia< pretention de pouvoir ecrire un 



hvro francais ; toutcfois , piusqii’tl s'ayissait <V tin 
c'esl-a-dii'e d?un ouvrage ® qui id as l pas destine 

40 

mads meulemSnt a dive consulte , j 9 o ve e&pdrer qne 
pour moi quelque indulgence . 


glossau e , 
n dire lu 
l 9 on aura 



I N T RODCJOTIOIN. 




Durant le long sejour des Arabes dans la peninsule 
iberique il n’y a jdsqo.’aiLX langage des nat^rels qizi xi’ait 
d n se ressentir du poids de la domination etrangere. JLes 
eentaines de mots arabes qn’on frourre dans Fespagnol 
sont ant ant de traces de la coxiqnete * traces ineffacables 
qai sobsistenl encore a present qne les demiers debris des 
Moresques out depnis longtcmps repasse le_ detroit de Gi- 
braltar.. XFdtode"' de ces mots offre nn interet particolier. « 
Si nous ii’a^ions aacnn aotrg document pour l’bisioire de 
FEspagne arabe > ils nons mettraient en etat de no &s jpr- 
mer quelque idee sur les * rapports <Jni existaient entre les 
deux peoples. Les no ms des irnpots * les txiog&hcclz&s et les 
4p€e‘7 m r m ccm€z& P les e& ooccc & qoi les perceraient , les r£/~- 
cctlclets et les ctlgtzceoZZos qoi eiercaient la j orisdiction on 
maintenaient la police ^ les noms des poids et des mesures , 

les qoi ’bn araieni la sarin tendance toot cela 

montre assez dyidemment * lecjoe! des deox etait la race 
doininante* D’un autre cote * le grand nombre cle termes 
de botanic .> de chemie 5 d’astronomie ? des arts et des me- 
tiers * que les Bspagmols out einpruntes am Arabes , sont 
one preuye incontestable de ce que ceux-ci avaient la so- 
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periorite en malierc d% civilisation. 


. _ *<'i I hi''l4*n c tie 1 m 

“ “f* la do Phi-tohc politique. „ 

esl g a s ^toujwms de menie^ t’iyMip d‘uno betaiHe paut 
decides an sort d’un empire, ,1’une nation, ,„ai, 

•»»« <T..i .* B .e Its delimits del 

cheTtoiifr r a r j nin, “ e " r ' ° ,h p r<, r"'»'- ><■ ia.m 

L o , •pcuplcs barbareis , ou penofraient lems legions. 

l^LTziZ’ z ; ,!us lt “ i:cu ' ; -'-.v'-.o.iii nl . 

U dc Z longue do tatinoT a, ait : au-,l„- 

! j ^ revanche ,es Espagnols romanisds, 

q qae tameus, ont impose leur icliome auv Golhs ctm ~ 
’"™ S “ ptf"‘ <*• lour fa ire oublier-Je la„..Ue . h“ 
ance re, le s Ar.be, an eontraiA d.aien, a I, ^ 

C'JZeZ'Z , Z ma Z d,mS lca *«* «• Jos sciences. 

Fespacrnol tand^ rai8 ° n CfU lls 011 1 3aisfetI <*«s traces dans 

p- -; 1 ; mots r-" Ji *■* - 

Xoiatefbis il ne fant pas * exa^rpr v>* if 
l’esna&nol t ^ ^ ^° Cier 1 influence aral>e sur 

P»W permettre dU, ‘! U ° P different 

uers 4 d-antres nPintCttn ^ 

resques ” de 1’espagnel. Ni Ia „ r LmairJ Z T 
eianon n’en « M aflecldo r,° ? ’ ”* lo Pronon- 

qui a et<5 enricTii rl II n y a que le vocaJbulaire 

o\ce pti ens,? o r h e os morlnTtT' ^ ****““ "~ 

Espagno!, „ nt resns aTOO la J°l ”“?• conereis, quo les 

ces substantif, * sent formes des verbes 
de nouveau* substantffs, mais tout „ ’ V ’ T 

de la longue espagnole. O’est don . , , 1 

rouln quolquefoif der.ver ee, ZJeTv * 

A mesure que les d, SM “ " d.reetemou, de Tarabe. 

d tis des Goths rentrferent dans 
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la possession cle letir domaine et crae les Arabes furent re-** 
fboles , la laBgue s^est pert-a-pem degagee allxwions 

etraiigeres ? de sorte qu’oii ne # tiom e dans le # ea^ ^ mo- 
dern e qu’un nombre Ires -restraint de mo is arabes &cx n- 
paraison des ancienncs chroniques et des chartes oil on* lev 
rencontre a chaqne pas* • 


Les premieres ebauches pour eclaircfr cette partie des 
origiixes de la langue espagnole ont ete faites par des reli- 
gious * qui figuraient comma interpret es aupre& des tribn- 
xianx ^cclesiastiques% charges de la conyemon des Mores- 
ques. L’mi d’eux , le P. Franciscos JLopezi Tarn arid de 
Grenade * a compose nxi JD zee io rtcc t * io las ?joo€&&Ios ■Qzie 

clet las c&'rczbes 7<& Ihng'vzez ssjaccvzolaz *). De meme le 
P. Franciscus de Guadix ? qui avait le litre de » Censor 
theologxis apnd® fidei indices aposlolicos a ecrit nn livre 

els ‘voocthttlis a sc ^^ethiacc / i rig %&€$, e&d JFTi sj&rz n z act r*i rZer* z- 

*va£l& «* 

Je ec coimais les ouvrages cle ces deux antem> que 
par les extracts qu’en dornoe ColJarravias dans son JJTe- 
sor*o lot iamg'zitz- actsi eii€&ri€c s 6.1 1 . A en 

j Tiger de ces extraits , les reverends Peres savaient par- 
faitement l’arabe vrnlgaire * mais e’est la tout. Ils me se 
sont pas rendus compte des chailgements que le* genie de 
la langne espagnole a fait snbir anx mots arabes , et il 
me leur est pas yemi 1’idee de les mettre en sysieme* 
De la des conjectures hazardees an lien d’ etymologies* 


l) Vay@j& : Anton - JB r €sp, 9 1 , SS4. 
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En outre Cobarruvias a'con suite 1V H .„ 0 th , , ,, . 

du roi Pbrlinne TIT 1 En«a. in toiprote 

^ M Z P f Cot omin4, »« <'o*m «i^„ r do 1« I„ 

gue arab^ mdiite a iuste'titre !-. r 

cordee*- le leiier><rr'->>-.i ' tHi iail ‘‘ e ( i u< ‘ ***? a ac- 

des . r . * lco » r «ph© espagnol *). || doom- , f . , 

des renseignemcnls prdcieux 1 . J iquelow 

chereberaxt en v-iin ? - .* < S mwls •'*»'«» be-* qu’on 

ment *i -- dans Jes otliclumnaire*,. Mallieurduse 

WlCXlt ll s Vsr 1 * r „ * FJ ** iJIOUI CU$e~ 

t * roo °“ , “'^ •**«■ <>„ d.',; ft ^ri,Vv“r,iL u “ 

Au commencement de ce siecle M m, - T 1 g 
tome des JM'e^no-rza.s de /« J 7 Martna dans le IV' 

8 donn « tin Gatdiogo de a/^LZT ***** Ai * iurit * 

J P«#-€*«***e * , J al S^» 

- * .0, A 

EvjxzH* par las ^ r<t bes. C’est f' ° <>« 

beaucoup & desirer 4 pIus d’un qai lai «« 

troure plusieurs .centals de mo u‘ dint ^ f° *“ ° n 5 

L : ° nCO ? **”' •“ “O" 

Cett ^ lan Stxe que les caracteres aJfl * ?° mmmi avcc 
a. transmits a). C’est p* onr - cela ° Iesc I uels Afarina les 

articles 4 bjffiar de son do. - ^ 11 y a f^us de in Ole 

.o« m j; n e ;:itnt aam r a on “«•“ 

qU1 ma »q«ent dans les l&ciques «,* Z^ ***** m °- S es P a U«°ls 
° Wt ~ cite perrilettent d’ ”!■ i> *"*8 0< ' d <“ »»»!«"- 

- . P d en dtahjii- la »i s „ ification . 

'* r ° ffiuc * l ° credtto a TJrrea n 

ente.»* T’esoro r. 29 v. ’ porque ltt i eU g Ua m agistral- 

f? “ e “ W ’ ««*»dofer. awee , 5 

y«ier« a v Pfi( j , . , etc. 

la tin (>) ** Ve U “ mot wabe q U i n'est on« 3a t . . 

vi- ^ est ? n » 3a transcription 



L^onvrage le plus recent qne j^cfL pu consulter est celui 

de M. Hammer. Dans le Bulletin des Seances de Facade- 

mie de Yienne de 1854: ee savaift a don ne xjsx » catalogue 

oomjpl&t des mots espagnols qni sont d’origirfe arabs , dbams 

leqnel il s’est propose de coniger et de completer Fouvrage 

de Marina. Bien qo "il en ait retranche plusienrs absurdi- 

tes , il a enleve aussi des parties parfaitemen# saines , et , 

o un autre cote , ii a laisse snbsister et a memo confirme 

m 

des erreurs palpables. Ouant am additions * le lecteur sera 
biemtot de meme a en joger. Nos connaissances de FEs- 
pagne arabe n’ayant done en rien. etc avancees par Fopus* 
cole de M. Hammer , j*anrais pu me passer cl'en dormer 
ici nne critique detaillee. De pins * en communiquant les 
resnltats faclieux que j’ai obtenus en Fetaminant , je risque- 
rais de me voir accuse dFune malicien.se eiiTie de jeter des 
pierres sur le tombeau du defunt. CTest ce qni rnda fait 
lid sit er * et , si sion ouvrage ne s’addressait qu’aux Orierata— 
listes y je JoFen aurais dit mot. 

Mais il y mn autre motif ^ qni nc x’a engage a. le critiqner 
et a. le critiqner severement. Biexx qm’il ait etc pins dlune 
Ibis fait justice* des ecrits de 3VJL* HaUnmer , la haute consi- 
deration dont ils jouisfsent aupres du poblic** npn-orieixta- 
liste a’en a pas etc ebranlee. Pour empecher aixisi que son 
antorite n’ea imposat aux romauisfes, qni ne sont pas de 
meme a controler les etymologic^ tirees de Facabe , je 
me snis cm oblige m de pnblier ici le resume des critiques 
que j’ai a adresser a son gloss air e * et j ’espere qu’on les 
trouirera assez significatives pour me dispenser d’en relever 
toutes les bevu.es * de sorte que je n’aurai pins a. y tevenit 
dans le cours de mon ouvrage. 

1. ML Hammer fail partoat preuve de la pins profonde igno- 



ranee en ce qui concerns l’e.,pa;;nol , tarn Tier q ue moderne. 

**. a P as les aillcUfs arabo^-<*spagnoU * et II 

¥ “* ,c aigre profiler de. renseignemem, qu’il aurait pu 
trourep aans.Ies dents d’autro* Oi ienlnlisles. P 

3 Tout Touvrajje porle I'e.npremle dV-.re ecrit 4 1 . 

“ trdl “ 0 ““*'%«*<*,, unpardonable par- 
ton! adleurs ret .mom dans des trav.nx dlvmologiqnes 

•ur rrr i e M ' u r ,mer duns ' r *?p“a"»i m Uto u, P j ns 

I es J',s atabL * “ ' “ S ’°’ t P“P»« d’expliqner 

“ r ° hoz — »«*. u 

emetret cte €*-irena.dcc, (r>. 7 < 1 e IViflltlr.., t» i \ 

parle de 5«W.«o , o’e..-4-di™ V T J) , C °* " Ul<iUr 

’ os1 • 1 - d >‘e. denies, de ool/on 

\ . **-. «"“»»*>">■« en bandes ef foisaionl I„ Wa'mlao. 

at .1 ajonte qn’on lea appelait en arabe »o«> s M Jam' 

mer, n’y comprenant absolmnent rien , en a fob 

” JWonJt signifie en arabe un , , V, 

:: ont - d,<r d-ique :i::t ,a rZ: 

d 11 ix prince severe fnent -* r> ■» " * ‘ 

des Almobades) et qu’4 cause de eefo on w'!"'? 

D '"" e autle Phrase de" Mendoza (p. 41) . „‘n“° “ 
czdahdes en ienguct <* lccs g & z? . , ^ * > 

*e 7 

SfoZrV tird ee ^ 

iiduuner a tire ce non-sons: i - * 

des avant-conreurs crai suit , ** SO P ro premeat 

i humeuis qui sent envoy es pour ronrir * 

pour paler .■ ce sent les „«„**■ P „. s ter ™ et 

Saoheg-gicttarz) , d’of, vient le mot v z- ltaile » 

lirres allemands qui 'traitent des Tur^O des “owns 

s-.ppela ient «*/.*, (de J’arabe Je/l) “ 

-7 ■> ct en Jrangais 

) » vt olier in den alien eieutsohen Tori » , - 

Twkensolniite,, das Wort Suok- 





g tttdes ^ ? II es t difficile de mecoB«iaiire pins ouvcrtement 

le sens des mots de Fanteur castillam 

Ailleurs (p. 44) Mendoza dit * tjiie les inor^ques e talent 
divises en districts * gouvernes pax* des alcaides** et* il^ajonte 
qne ces districts s ** appelaient exx ara.be irt/zccs * derive .de 
tee, hew* cgt&'G art <su iartyziat y^tiara deal?' szij aiatp'&a* — — II 
est clair qne M. a en vue le verbe fci'cc glib ^beir. M. 

Hammer retro tive^ Farabe (fathczyct * l’infinitif de 

la seconde forme dxx verbe hciyce, s airier) * » qni sigxxifie 

y'ulll 'vl've * forme de politesse tx^es-ixsitee * le ^roXu-^pov tv 
des Byzaxxtiixs * le ^rcAy st^ crcc^ des Grecs moderaes.” 

Qn’oi^ rellse le passage M.* en faisaxxt ^usage de cette 

explication * et on Terra ce qn’il est deyenu de cet histo- 
rian sons les mains de M. Hammer. 

Bans nn autre exxdi-oit (p. 77) Mendoza expliqne le teraxe 
cttctj ctda^ras . 3ML Hammer xie s’etant pas apereu qnFii 
n^etalt question ici xxi <lc^ moresqnes * mi dim mot moresque * 
s’ est efertue a Pexpllqner par Farabe czt-lczZt* 9 ct " 

qtxi sigxxifie c&%>e&'nt -gre&ircZa* Si il avaii en qmelqtxe idee 

snr la formation de la feixgtxe espagnole * il aurait devoir 
qmc €&l€xj€&clor‘ derive dn verbe mictje w * cjrax est forme a son 
toor dn sobst&xxtif icejtx * ital. fatyllct * fr. TccZrila* — — Ce 
soxxt la cjixe4.qn.es echaxitlllons des momveanx articles qne 3ME. 
Hammer a ajonte an catalogue^de Marina* et qrnhl Ini 
reprocbe d’aT?oir ox^is. 

Il y a encore d’autres fautes dont s’est readu coupable 
l’academicien de Madrid dans 1’ opinion de M. Hammer. 
C’est ce cpu’i] donne des mots comme txaccbdctr > ezaecbdcc- 
leer, ao&hctcrhe: etc. » qui ne se trouvent pas dans les dic- 
tion naires les plus usites ” (1). 
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Ay ant lu que ccba,n*~a,c& » an lien de 
c&lbct) derive cle A<%bh~ct¥*^€&& * il s^eciie: »qo.’csl cc cjne ce 
mot ara3?e * <pncd ne signifie que gra irz fr& £&£<* ? a cle com- 

C *> jr- 

iimti qyee lajlepre blaiiclxe* ' Le fail e&t qme ML Hammer 
a JLdentifie les mots abarracs (cle I’arabe et 

ctlbarctc&o (de ccl-bccrctg) . 

Hfe se doijtant de ce que ctjonjoh fill un norm cPherbe 
(alegria) , M. Hammer a pease r qu^il signifiait czltigre ss& 
et dans cette accept ion il le derive de (djoldjol) son- 

netie , qu’il met en rapport arec I’allemand Schells. 

Alfag e.tn.e est explique dans les lexiqu.es espagnols par bar- 
hero. M. Hairypaer semHe avoir ete d’ dp inion que c’etait un 
ba.rba.r-e , car le mot arabe j^stvsf ctdj a.rn) , auquel il le 
compare » a en effetf cette signification. 

Qa.it.sa. (peut-etre) derive suivant M. Hammer de 1’ arabe 
1<3k,S"" Qha aLiza) amsi. S il avait lu quel qu* auteur vieux espa— 

gnol, il aurait to que ce mot s’y* ecrit qyZ sab et en au- 
rait d’abord saisi I’etymologie romane. 

Ajoulez a cela que HI. Hammer a retenu plusieurs aulres 
etymologies arabes de mots latins* (oubo , matar , afar to 
etc.) qu’il avait trouvees dans Marina et je crois avoir rai- 
son de dire , - que non settlement il n’a pas saisi le genie 
de la langue espagnok, mais aussi , qu’il comprend 

aucun auteur qui a ecrf dans cette langue , et ««« 

» a ~ ,, „ w » par 

ignorance- des variations de 1 orthograpfie les plus ordinal 

res „ il n’est pas de mdme a consulter un dictionnabre © s - 

pagnoi* r " * 

Si M. Hammer avait mis a profit , les notes de TB$„ Quatre- 

mere sur Fhistoire des Mamloucs , le Hictionnaire des JPConas 

des Ydtements , le Glossaire sur Ibn-AdbarS etc. de-ilM 
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Dozy , le Glossaire sur Ibn-Dj obeir* 8 * de M. ’W right etc*, etc. 
il aurait evif e des betues corruane celles-ci : 

» Ce n’est que dans significa trails* aritl^nejdqixe 
que ce mot derive cie 1 ’bebren on. de Farabe, de , 

etant le nom arabe de balgebre ; 
dans la signification d’impdt Q$r de tribixt il n’a rien de com- 
iocixxxx avec al-h£bZa£ , le Sad.” Il ne m’est pa» clair on M. 
Hammer a trouve cetteT *derniere assertion. Du. reste le 
mot arabe K 4 bJd! (alcabala) a ete expliqrae deja pins d’rnie 
fois 3 par ML Qnatremere dans le JT m da& mSc&^j€Z9%£^ 
(Janvier 1848) , et par M. Dozy dans son edition de jfbn- 
AdharJ (t . II, p. 188). m , 

^/at£€zr'€& » (paries eommnnis) semble etre derive de 
te&ir€c (auleum tentorium).” Dans le* xxx&sna glossaire il anrait 
pu voir cjne sitclirci, signifie en arabe nn azvt 

^d^abcta/za » vient de as-sobha (globnli rosarii) . ** S’il 
avait consirlte Jes loa£ <o?e ^dbbc&d * , t. I. p. 55, 

il y anrait trouve les renseignements necessaires pour voir 
que Marina a parfaitement ^aison en le derivaxxt de &€&b€&€Z$» 
ML Hammer se fache de ce que Marina a derive alba^xego 
Q&zc) d’un mol arabe celbccnzactJ^ Or"® dans le jDZct. cl&*s 
ML Dozy a consacre mxxx assez long ai tide & F etymologic 
de Fespagnol cg,lb<x,nagc&„ 

J3 ct, r* &*€&§-€€, n €%. (vestls species) » Yient de (^ec) , qui 

manque dans le jOZcZ- das P*~\ e/.^’de M. Dozy , d>ien cjne 
Frey tag en donne %incj difierentes formes.” D’abord la 
ciaquieme forme de Frey tag est celle ^du plnriel , et , si M. 
Hammer rL avait pas o labile bortograplxe du mot arabe 
et non 5 il Faura.it trouve sz-eo foco a la page 

68 du dit Dictionnaire. 

Cet^fa » derive de Pee hwefa , cjni signifie les grt'dins da rq/e . * ^ 



Or toul ie monde sail? que les grains dm eniV s appellcnt 
en arabe hotAnn , et que w/#we , qui <lesiguait autrefois 1«» 
vin , r ne- se dit jamais quo de ia boLssun . 

Qvtznt k 1 '•extreme negligence de M. Hammer, en voici 
quelques ^chantillons r 

^tcelga. (beta) >> derive peut-^tre ciu Tore xr-ftctlqam , 
mais nullemcnt de Farabe setAcc , qui nc sign i fie autre chose 
que terra aequaUs Or deja Frey tag donne ce mot 
dans la signification de beta o/tts. 

» li arabe cts-samya , an quel M. compare Fespagnol 
atrcena. , n’a d’autre signification que cello de ftc/uf , e/e-ed.” 
Fa premiere signification que Freytag attribue au vcrbe 
s “ na est Celle <r<*rroser la terr<~a , et il donne au substan- 
tif as-samya qui -an fest derive une acception correspon- 
dante* 


» Cifra ddrive decide mm ent de Farabe rljefer f to. „ qui 
se trouve deja chez Freytag.” Malheureusenient ’*>*«-«/- 
^jefer , dans lequel M. Hammer 'semble trouver Farithme- 
tique ne signifie que ars dlvi-nandl e * came- 

Hncc (I). 

Ayant In qne aOm-ga - rienl do Farabe . , il 

rejette oette ^tymologie » pares que „ mot arabe ne .ignifio 

et J P« f “= 1« driver de tens on ten* , 

qutl met en rapport tree Fallemand o, on 

TZlJL2\ Frey,a f dans la signification 

de cento co»/^ w , et pot r faire changer 1st. 

(car tens „ eitste pas en arabe) en otten™ , U Wlroit 
des alterations sembl'ables i, eelles qni font voir 
de eqzius . J 

^ ' ciba *' d ^ rive de '='?-*>«*** , qni signifie ” V alck^ m * i)S 
a us si la qtaftence , puis qu’elle est .plus amere que Falo&s ; 



m 
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c’est potxr cette raison cjixe <xath€t&~ espa'gnol a encore la 
significa Lion de 

^ddz&r&zcg, (assez , beancoup) derive de » fid-do|iya^ /e 
^norzde . oil tout est en abondance.” t ^ ® 

JVctacc^ (nacre) Trent suivant M* Hammer de vt&cocLrcc, 
(trompette) 5 a cause du rap;pprt tjn’il y a entre le son per* 
cant de cet instrument et la erudite de la couieur rouge x ) * 
Tout en con cedant qx:i% otlctbccz^dc^ so it Fallemand JSTe/-* 
lebczz'de 9 il .le compare neanrn oins a l*arabe ha,'rbc& qni 
signifie Actsic^ bz'O'ZJis + He meme * quelque evidente que soil 
la derivation de (rame de papier) de Farabe v'fa&mtz , 

ML Hammer s’obstine a y trouver dn rapport avec Fallemaxid 
JRiess. ** 

Hans son introduction ML Hamirfcr en parlamt de Fou- 
yrage de Pedro de Alcala , fait remarquer que jusqu’au 
no m de ce Pere, » qni a donne plnsienrs etymofcgiesV’ 
est arabe (» il ^signifie le cAa^ea?/”)! Le fait est que ML 
Hammer n’a vu que le titre de cet ouvrage : s’il 1 avai% 
cousulte * il anrait du Toir qu’ Alo . ne fait que tradnire 
mot pour mot sans s’occuper de 1’etymologie. Quant a son 
siom arabe 9 &o mme religiexxx d«e i’^rdre de S. Francois il 
s^appelait Pedro 9 lanc|i&qtte u^le€.z?e& est le xxom de sa villa 
natale a ) * 

En examinant les permutations |des lettres * ML Ha miner 
a malheureusement otxblie les alterations les plus # marquan* 
tea (par example cetle de / et /-) , et quant aux Toy ell es — - 
» alias xPy font absolument rien.” Il anrait du ajouter 
» et les consoimes fort peu’% car il fant bien recourir a 

X) » welolies sclareiet vt ie die iioeln of lie F^dbe*** 

2) Vot/cs TVic. Ant* BilbT* XII > 1BI ? 1B2. 
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Cette regie pour opere/ ties cli an gem exits tels que celui dc 
tors en ctelargct , de chalgctm en ctcelga etc. 

Je. cxjois eai avoir dit efssez pour justifier P opinion defa- 
voiyibl***. que Ij’ai emise sur F opuscule de M. Hammer , et 
j’espere avoir contribue , autant que me le permetlaient mes 
faibles forces , a paralyser F influence facheuse quo i’auto- 
rite de M. Hammer pourrait exercer sur Fetymologie des 
langues romanes. * 

Quant au portugais , le nombre de mots , arabes y est 
beaucoup moindre qu en espagnol. Xls ont cte recueil— 
lis et expliquds par Sousa dans ses P~estigios rla lin- 
arabica Portugal , Pisbocc 1789 , ouvrage qui 

a et 6 rdimprimd en 1830 avec les corrections de Moura. 

bvre ^ bxen qu tX ne soit pas exempt de graves fau— 
tes , est beaucoup supdrieur au catalogue de Marina. II 
eontient inoins de mots d’origine romane , moins de mots 
arabes en earact^res *latins , et , ce qui ea* plus , il y a 
quelque idee de systeme. En outre il explique les noms 
geograpbiques qui sont d’origine arabe. Comme il n’dtait pas 
dans^le plan de mon ouvrage de m’occuper des noms pro- 
pres , je les ai orak. '‘J’eK ai fait de mtee de quelques 
termes de mejddcine , que S. a tire d’une traduction portu- 
gaise d’Avicenne *). Ces mots ne se trouvant nulle part 
ailleurs et ayant ete forges par le traducteur , ~on ne pent 
les consid^rer coniine appurtenant au domaine de la langue 
portugaise. C’est pour cette raison que^je n’ai pas jugd ne- 
cessaire d’en prendre notice. ' Il me rest© a parler du li- 


X) ^-cdcena. , ou JSbnsinct , trad. 7 t.cido do ^trabe em tPorltigwex , por 
Xalom de Oliveira , Hebreo don, que sahirao de Portugal , itnprdsso 015 
Amsterdao -rao anno de 16 52 *. 
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Tire de Rosa 1 ). Ce recueil precious ^iiifineiiieiit supeiieur a 
toms les a otres Jexiques de ce genre ? nr ’a ete d’une utilite 
incontestable . O’est ce qu’o n v^trouve les mot^ ave«£ twites 
les yariantes de Portliograplre 5 et , a l’ aide dSs cliasles «et 
des chroniques qui y sent citees en abundance , on p^tit 
etablir non-seulement la signMcation des mots 5 mais aussi 
dans quel lieu et a quel temps ils etaient usitdsi. Ainsi on 
a toutes les d ounces ^lecessaircs pour en explorer Pliistoire. 
Je n’ai pas besoin de dire combien tout <&ela. est essentiel 
pour 1’ etymologic ■> combien il est de rigueur de savoir 
toutes les variantes or ih o graph. i qne s ^ quand il s^agit d’ane 
langue^ aussi Irreguliere a cet egard que le vieux portugais. 

Il va de rnexxie que les outrages des romanistes ^ quel- 
que soil d’ailleurs leur merite * fie* dolment que des ren- 
seignements tres-inexacts et quelquefoxs faux sur la partie 
arabe. Aussi 1’ eminent etymologiste des lairgues rdnr-an.es 
M* Diez n’a-t-il tlonne une place dans son cjictionnaire qu’a 
un petit n ombre de mots espagnols et portugais dont il - 
faut clrercber 1’origine dans cette langue. On ne saurait 
lui en fa ire un reproche ^ si ce sent la les articles clans 
lesquels il a le moins reussi. "L’efat deplorable de nos 
lexiques arabes ne perrAet pas de faire des re«rh. grebes ety— 
mologiqii.es * en ne s’appuyani que de leur autorite. Quel- 
quefois il est impossible d’y retroiiY^ la signification primi- 
tive des mots 5 et ils ne doiment ailcun indice sur 4e temps 
on le dialecte , dans Sequel tel mot a ete usite. On Terra 
combien il est dangerenx de s’en servir ^ sans avoir fait la lec- 


3.) KIu.oId.ario das palavras ^ termos e £ra.se s , qtje era Portugal anti- 
guamente se usarao, e que boj e regularmente se ignorau per F« Joa- 
qpudm de Hfemta Rosa d© Viterbo 9 Lisboa. 1708* 
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lme des auteurs arabes. Qu’ il me soit permis a eu aonnei 
ici un esfemple dclatant. 

Xkins% ses • Recherche s' & f £ynioIocfiq'ues swr les lemgues 
rosn-a-ftes *1 fp. 42) M. Malm derive arrebol (color rojo que 
se* ve en los rates beridas son los ra 5 os del sol cuando 
sale o se pone) de l’arabe a-r-rctb&b qui signifie cliez Frey- 
tag » nabes*alba , ant quae modo alba , modo nigra appa- 
ret , ant nubes pendens sub " altera nube sive sit alba , sive ^ 
nigra.” En eoriSparant le mot espagnol avec les antres de 
la mSme. racine , ( arrebol » rouge a mettre sur le visage 2 ) , 

arr choicer » larder, peindre de rouge comme sent les nu- 
des ”) on voi* que e’est la notion de rozige qui y. predo- 

^tr-rczb&h au contraire est un mot de i’aneienne 

poesie , du langage" du desert , et sa signification primitive 

est cell© de mice , comme nous allons le demontrer. On 

le trouve dans le Diwan de T airman 2 ) , poete arabe du pre- 
mier* sieele de UHegfre , et dans une piece- de vers cite par 
*> son seholiaste on lit : » La reebab au dessons de la nuee 

ressemble a une autruche suspendue par les pieds.” De 
mdme le grammainen Ibn Boreid dans son TraztS sur les 
noms et les ejpithetes des nztees et des phizes 4 ) explique 
ce terme »a» » une nuee qui semble dtre suspendue a une 
autre.” 11 est clair , qu’il n’y a pas la moindre idee de 
couleur et que la signification n’a rien de commun avec 


X) Etymologised/} Enter such u ngen ciuf dem Gehiete der Romanischen 
Sprachen , Berlin. 18 55 — 18 58. 

p~oye jk Hierosme "Victor : Tesoro tie ias tics lengnas trait. itai. y 
esp* Genei e 1609# 

8) stpud Wright , Opuscnla *4rabrc<t , p- 7 &. 

4.) Ibid. p. SI- Of. le Diwan des Hodsailites p. 313 dd. Kosegartew, 
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cello de ^rreSo/ *)* Et quelle distance du iangage poeiique 

des Bedouins au jargon des Moresques de FEspagne I 

© 

* * r 

II. 

C^est par la bouclie du peiaple et non par les ecrits des 
savants que les mots arabes out passe dant l’espagnol. 

A us si ne sont-i Is pas emprantes a la langue civilisee 0 mais au 
dialecte vulgaire. Ainsi pour ea explore!* Y etymologic , il 
faufc ayant tout etudier la pi ononciation. A cet # egard le 

ooct.hzt£isice 2 ) de Pedro de Alcala est de la dernifere im- 
portance. Cet autextr , ecriyant pom les rel^gieux aiin de 
leur faciliter la conversion des Moresques > a rendu les mots 
arabes evactement comma ils etaicmf p r^nonces par le pern 
pie , sans se soucier -Jbeaucoup de Poxthograplxe. Comrne 
il est notre seal guide pour le dialecte de FEspagrffe 3 j’ai 
tache de le con^pleter par tout ce que* j ’ai jpu leeueillir sur 
le Iangage du Magreb * qui etait a-pea-pres le ixaeme qae© 
ceiui des Moresques espagnoj^. Pour cela j’ai snrtout nois 
a profit la grammaire de Bombay 3 ). 


? 

X) Quant a IMtymologie de arrebol 9 je crois cque Cobarruvias a raison 
era. le dei ivani? du la tin rzibo'-r* Dans la %premi^re syllable il ne faut 
cbercher ni Particle arabe , ni la preposition la tine ctd . o’est tout s im- 
plement un cl prostlieii^ne apres Xecpiel on a redouble la consonne. 
Ceci est tres-nsltd dans la langue basque. Ce pen dant aussi era. espa~ 
- gno! il y en a quelques ti aces. X>tx moius Poxistence de la forme aw*ru~ 
a cote de 9* ?* go, m’erx semble etre un example incontestable. 

S) Vocalmlista aravigo en letra castellana , Grenada X 5 0U* 

3) Grammatioa lin^nae Mauro-arabicae jnxta veruacuH idiomatis usuro ? 
Vindoloonae 1800. 
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Comine j^espexe tiaxtex aiilems dans son ememble la 
giammair^ cle Faiabe vulgaire d’Espagrte * je me l>onucxai 
ici k frjxe CJixelqnes iem§rg ires sm la prononciatioa 9 cjui 
soEt rr^cessaires pour co mprend re les alterations ^ qu’oot sn- 
Jbl^s les mots arabes en s’introdnisant dans FespagnoL 

1. Le cz bref etait soxrverrt piononee e * le d presque 
toujours 2 e- quelqxxefois d. P. de Alcala eerit r 



an 

lien 

de 



» 

» 

» 

s ether dy 

g e^S %5TC£ 

» 

» 

» 

djetCst ?'€t 


» 


» 

bet b 

/ece 

» 

» 

» 

Izgctn 

bitzd 

» 

» 

» 

bzlcid 



» 

» 

aetzewdd 

3C&hhtb€& 

» 


» 

ch&hb&bct 

Jz€£g-£.rr& 

» 

» 

» 

hctddj cLwi 

rece/« pi* 


» 

» 

jngctlct p3 

^oy&i 

» 

» 

» 

s&ctiycct . 




Daxxs d’autres cas le & conserve le son prinaitif : dd^ , 
khccdydt etc* J nsqn’ici je rTai pas encore reussi a rame- 
ner h des regies fixes" les" cas dans lesqnels* il fant suivre 
Fune on l^u£re proxxonciation* z 

2. Le £ est sonvent rendu par e* de Alcala eerit : 

garyzuev- a r j lien de pagAIr 

~ 'm'ttfafeoeh » » » msuhttz-oib 

mrz&acl&g » » » 'Fn-€tdLj Z£& 

_ » » » 

5* Les Toyelles o et permutaleut souTent, An Ma- 
gx*el> on disait (Bomb. p« 8 3 e) : 

rn&%tchim.<ich an lien de mEc/maeA 
wzetttj&nz » » » mz&mz 
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?io u dj s an lien de m ?%idj s m 

P- de Alcala ecrit rezzigmetz* an lien de migzneez . 

Cela nous expliqne comment I*js lEspagnols ont alt 4 re % 

ezlmzAA c&ddez ea celznofzezde? * «► « 

ezlenzheeget » eelenohczgee 

ct Im £f? v cL oft » ®a/wo/rex etc* 

4, JLa diplithongne se pro none ait ex; P ezlb^iiazr „ 

5. JLa diphthong. aze se prononcait souvent ew ; 9 

g-ez&hz&r'ct etc, 

G* Pour Feophome on intercalait des voyellps entre 
deux consonnes consecutives. - — Suiyant Bombay (p. 8 , i) 
on disg.it : {&*&rri?zy 9 zxe/zer (waAr) 5 , cAa’ar (cAaV), 

P* de Alcala ecrit: Acejctr* ( Acedj ^ ) , o&J&rz ( szdj it ) 
, cufeel (joo/iy P mezheemg (rricchraztgy 9 azsddeg (o&dg) * 
waMoro^ (waAAroif) * zxeee/ ( ?zog£ ) y ic&g-zr'zdce Qtezgz^idd) y 
jcccAetzr (jcczrh'r) etc. 

7. An contxqjre des ^voyelles breves «ont quel qnefoi s 

syneopees. Suivant Bombay (p, 8 ? 3ht) on disait r 

dezjfir an lien de tczfczzr (y&Jb) 

d&T-a&r » » » doz^eeae? ^ 

■m m 

Cf. Fespagnol *czdee,'rgcz~ 

8 . II y a quel qnefois transposition des consorfuex Bom- 

bay (p. 7 y &X nous informe qu’on disait : 

ozzdjeth an lien de dj 'azox^xb 

zzew/ » >> » lewrt (j*j 

r m &9zg'®& » » » fiov'g'&s 

dfetdeed » » » d<edj eidj etc. 

On pent observer la meme chose dans : 

ezdoljfh r. de eed-diflez 

€t dee irg eetnez » md~ de? zrm. et act 
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* a ih€£fz<zo<rz de czZ-hctbrzca 

* r&lictw'cz n » zzZ-yet'rca.Tt 

m % e arreMe "* cz'r-rzztZ etc. 

^ «• ^ „ 

M stfrait impossible d ’ expliqner" la forme cr&ogue , si nous 

ne’savions par P. de Alcala que cts&~cz>ctzi'Ujao se prononcait 

era Espagne ctcs,—z,cL%tccc . 

9. Les 5"»xbstantifs sont qraelquefois augmentes de la 

<r 

terrain aison du feminin K.*~ ei» Ainsi (Romb. p. 11 , p) : 

* „ 
hezdj'r (ys^s>) est derenu h&cljira, 

* ^z&rozig etc. 

Sh 

De meme ea espagnol 

ac-coc/ est change en zzgztdcc 
ceg-gZZfz » e •» » » cto&Igaz ? etc, 

lO. Les Iettres 6 et permutent. IP* de Alcala tra- 
duit vf&Zeiez par im&rtgfs&dj an lien de bevze/sedj? ; il donne 
5o/o?<r/ (j^o/d/) comfne forme collaterale -de moiotcc (Cf. 

ft mon gloss air e an mot mctt-lof**, > M- Bo^y ^ J}zoZ« des F^esf 5 
p. 87), 

i^uivant Bombay on disait an M&greb Zee cm an lien de 
la,cb~ De merne en pcrrtugais 11 et an vieux espagnol rzl-bo ti- 
de* c est devenu ctlmo rid eg ez- Comparez encore les mots 
nspagnols bctTielihzt Z& du latin m eizz dzbuici , m cz rtduzrrici — 
be&Tidzirr'icC' (Sanchez) e|c. 

Ces observations sont les principales , on du moms celles 

clout 1’application est la pins frequerte. II me reste a 

examiner les chaugements que le genie de la langue es- 
pagnole a fait snbir max Iettres arabes. On aura plus d’uue 
fois Foccasion. de remarquer des analogies frappantes avec 
les lois cfiit out preside a la formation des rants espagnols 
du latin* 





I. Cson& on.fie<d\. 

Afin cle ne pas separer 3es elements affilie^ , j C r^aigerai 
les eonsomies d'apres les organes qui seryent a les prod Hire 3 
et non d’aprcs Fordre aipl^abetiq-ue^ Je les considererai 
sous trois rapports : ctzt , 

et it let yi-n des mots. % 

m 

Le t ? n’etant qu’ixn signe de douce aspiration ^ 

n’est-.-pas rendu dans I^pcriture espagnole? II en est de 
in erne du g (’««■’«) s qui represente _ unison guttural tout-a- 
fait propre aux langues semitiques. Ce ne est que par ex- 
ception que cette lettre dans I’interieur des mots est quel- 
quefois exprimee par h : ct? ' face.nc&ctr'o ? cel hidct-da, . 

* ■» 

Le ^ (Ma) initial manque. Medial il se change ep. : 

€&lfbTym& y mlJ& Aa?' clj at // r <x?/8cf& — a//om* 

bircz 9 €&f hhomrci » afljfx&'ngG * a, / h/tet ?zcfj at r*+ f permute 

dans 1’ orthograph e arec le h : 9 at £/i tis& etmce* 9 €&l- 

Jt€&o<e?z€& 3 azlh&iz. On trouve aussi/ des formes eomme 
cewa , atleli dans lesquelles le A fest syncope* 

Le hh<x, se chan|e en a ($?*) dans : ctlcctmi'z, ^ £t£a€&jz€t 9 
a/carcAq/a * de rAee'AA. Hans ce dernier mot le AA 

qui est terminal en arabe a ete augmente d’un c. 


Le (A cat) initial et medial est rendu par / on h .* hctjfi%, 9 

*> * 





h€z&zno , /&€%,& z (jfixsfec) 9 ^Aorro , ctlhctmol , ctlnio/icillti 

(ctlmofctllcz) 5 zzl/ioibzz. En portragais le /* est plus osxie : 
J^ezstcz y \^lfor^v€ts , a/forrec,^ ^ . ~ — Le A est tpzelcjxxefois 

retrancke : on trouve cie Farabe /zczb-ctr'-ircis aixssi bien 
bccrrctts que ja,bctT'rc&& et €t&€&?~?-€zz,„ 

Je ne connais qu’un seal f exemple d’un final dans 

le Catalan de c&Zmcit jrzzh. Ce eA se prononce 

comma c. Toyez It zoo. t^czl. €J<^si. p.^fi de F Introduction. 
En castillan on a" ajonte nn e et en a fait tzimc&imcfzia „ 

<r 

« 

Cette iettre j*'" ne differant de Iq^. precedente que pew* son 
aspiration plus douce , ^eprouye les m ernes changements : 
ctZhoZZ (a.Zf'oZz) , ft/J'crclict . Seulement elle se syncope plus 
facilement. A la fin des mots elle est toujours retranehee : 
^fZtq%ti{Zt) et tons les> mots qui ont la termin arson femi- 
nine a {ft). * e ** 

w» 

Le £ {gh<xy>i) tant initial que medial est rendu par q 
(.gtx-j g ' ° » gctlimct ^ gctc&eZct , garrawia , 

cftfilla, , gOT'tx.b , tzZgctxZcts , txZgctqqZtife , regztzjfix , czZgorfZt.. 

Elle senable <§tre retranchde dans ctZmqfctr (de eHmigftfeer). 
Cependant , a ma conn^ssance , o’ est la le seul example 
de syncope du ghayn : e’est ce qui rend eette etymo- 

logie fort suspecte. 

vJ5 

Le (qz/Gtf) initial est constant : ctz.ZZbw , oa.rmea&Z 

qi&iZctie . Je n’y connais pas une seule exception, et je 
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orois que JML Diez a xaison * en s’appuj ant de cette circon- 
stanes pour revoquer en doute la derivation de "gctbelcz de 
Farabe occhdlcz . Dans I’interiedi des mots **le ^este : 

c&lcczAzieie ? a,loct,clz€ j z> ^ ct lq%t ezrzTz e z> 9 czlqzc£t?~f% ?z , o^s. ib se 
change en g . ct l fondling ct 9 ctl/t&lgct , etlbondzgcz 9 cta&ogzte . 

Final il devient en catalar# a A : ctlmctjctneeA (en castillan 
er im ctj ctneq zt e) . 

* * ^ 


De ^ {pczf") eproove eiactement les memes changements 
qtie le qzic&f 1 

Initial i aczfilcz 9 aztbebc^, 

Medial: ctiactTzdct^ct , czlqzteqzienge ctlqztzle 9 ^/^wzeer , 

mesqztzzzo 9 ctdctz^gctmct 9 cl! met r* target . 

Final il est angmente d’un e ctlfctqzt eqzte de a/»/«cmr. 

♦ 

«* 


Afant de rendre eompte des changements de cette lettre , 
il est necessaire de faire une remarque sur la maniere de 
laquelle se prpnoncaient autrefois ere* espagpnol les eonsonn.es 

>*' CO et S (s e ’ «*)• ** „ 

1 . Dans la transcription des no ms prop res qua les Sspa- 
gnols out empruntes aui arabes * il sj? sont constammenl servis 
do ae ou &-vlj poor rendre les consoimes arabes ehii% et djtrn : 

^VVddz^ l-hctdj dzret) Gzt ct dctlctct'ct ret 


U&Z &2 (VV cict% ct eft) 

«* 

K-w^J (lowcAa) 

^ JA^« J JI Cv/ ( C 3 d'j 

^Ua,=>- i^Djecyclzz) 


** Gttctd'iac 

Feres 
jr ct en 
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» maj&c 


rdh 


mega f if 


*not och 


je? ci » Jirlud* 


{MsHdjce) AV>y« , etc. 

2 . F. *de Alcala , ay ant a eyprimer dans i Venture es- 
pagn*>le »les sons arafoes e*n # queition se set t de rneme de 
^ ^uelquefois de c/>. 

p ow iendre I'a.abe *Ja-jS>" dja, ha. p ldjetah ,1 dcut^/u,, 

» * &acija.Z m » » jscjef 

» * *• »'«&*» pi «.« a>«A * » >, ««*.*, , 

» » » * - » >. itch 

* * * - S'* mard J P l - » » wa ,^, wo/ocA 

» » » i w*,£S»-* Wtl7tL.1l _ ** 

J » » gxttth & 

* . * * “ ^ ^ pl - » » .*•**. 

II result© de ces examples qu’ii me serait facile d’aup 

menter , qa’aw commencement <Ju ih' siecle encore fie 
livre de P. de Alcala a ete imprlme en 1505) le e t le 7 

is) avaient un son correspond ant 4 celui du oA/« et du 

des irabes. Je ne suis pas de mdme a prdciser Fepo- 
q ue 5 a la quelle eett*F prononcia lion , qni se perpetue do 
nos jours dans les Asturxes 1 , a e-fce rempl^Tede par la pro- 
monciation guttural© . Par consequence je ne puis que re 
commander aux romanistes Fexarnen de ce cfeangement assaz 
reiBcrqoable, 

m * ** 

Main tenant il est clair comment l e 

, . , . Jr dla commence- 

ment des mtrts est detenu j ou ^ jabali , jarfe /« efls 

9 €jf&ngibie^ * Gihr~c&i 'i&zr , *. 

Bans l’interieur des mots il est rendu de m^me par * 

^ cel j centre , ctl ’moja.va.tict , cclgebrce , cefg-ibes. A la fi f* 
mots par ®A augment© d’nn e.- e/cAe / s «/ ere ^ ^ ” 68 

ce&ebuc/te , ree&rebcec J 


l) to>e/ la note do M tie Molina » Modulo c£ Camjteadoc 
Xliscu* so j>t p?i7nisi€i? 


> P* XX vx «*, 
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Le (c/u ri) initial est rendu* par oa ocmb*&gm , m jcc^qizet- 

am ? acmg%L't'**im y acegzies etc- Ce oc dans 1’ ortograpl^e ipo- 
derne est souvent remplace par j : j mb a am 9 jagzzo* JLes 
mots sar^bate. et s-zroj? ne foxaft pas exception a la regie cjne 
je viens d’indiqner* Ils s’etaient deja introdmts immedia- 
tement de 1’arabe s^jus les formes asmirm&a et , tan™ 

dis qire et szt-oj? sont probablemeilt entres dans Fes- 

pagnol par 1’ intermediate du franc ais ou de Pitajien. 

Medial le est de meme rendu par as: atearraxa ^ 

mast&mT* 9 5 hasadrem P on par ah mq yhctqzie; ? mlam?^ 

ahojfm. 

Final : mizszq/^reas , " 9 

LJ^ # • 

Le taut initial qut medial devient ^ , cjui se permute 

dans 1’ortograplie avec a (g<% 9 eo ? y ae 9 ce) * z&ccfc&ri % 
t&mmbrm 9 ^mgziz^mrm P ^oea* } mszzidm y (ccgztdm) 9 ms&oia (m- 
go£a) P mgmamn (ms&momrz) P maalgm 9 mazimsrm 9 mussm^m. ^ Er™ 
cepte : smhmrim* 

A la fin des mots iJ se change toujour® ss „* mle&r- 

gzias& 7 mbct y mZamdtd z> y mZommZz* P mlamz~£m<& P mlj €&<?*£&%,« 

£ 

L>° ** 

m 

Le c>o (gmd) est rendu par ss (a ? p). 

Initial : ^mfm^zahe 9 ^ctzsmlmedzricC 9 c&mbmoagztzm 9 ce/r^ > 
aartdmi » 

Medial % moetjphm * ms&mlccfa 9 «fcorpa. 

Final : mlamhmx* 9 ml/ir*o%z ? 



c 
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J 

JLe j {zd) est rendu de incme par ». 

InttiaF^ czarc&ahan , secret#. , z-ecgrt/ , e&amboa . 

Medial : aieylnna , aserola , ««ec/ie , extern t la, ee leasee , 

'€C Z Og 24 e 3 ?*&ZVnC€,» 

Final : arros, agenns , m>'s, 

Le ® penfmte quelquefois avec le Ainsi sera fa est 

evenu girafa, sendjehll est devenu mgeng ible (avec I’ar- 

tiele agengible). * De mdme de djedondr on "a fait » edu - 

. ’ ' ei3r 1 poitugais on troupe ss arra coinme forme 

collateral© de j * 

m r 

* «* 


ie {dAa.cZ) se chasige' em. d. 

Initial; dalfex. 

Medial : alidada , aldea , aZgcdda , eddaha , 

, „ mots arabe . s < I ui se terminent en dhcZzl sent 

ies d un e.- alarde , albaycdde , alfcdde. " 


a ugmeB- 


M V ‘ mtIal de r i<sn ‘ ' rer-ides, t aga . , t ar i ma .. 

“(I, d, “ ta,! = ala f„ ya , ataba r, 

,iZT ;> f° arta *i «" 11 change en rf, , 6 «. 

^ . on en jgr r 

-O,, a»bes ont le terminal, oette lettro 

r„J«”e par a " !3 "*°" U! d ’"" -•• »^«sr»*e, «^,e. 


*' Jfe> 

i.e _ib (£<*) mddial devient d: nadir , 
del ; on s .* cc.nexsm.es. 

Final il se change en js .- Aafis. 


ed handed r ana- 
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o 

Le 3 dsetl tie tic nt d : adzv<e m ctlmitedccno. 


Le UF3 (fa) reste to oj ours f » 

Initial : fczgctvzzitzct, ? tccib&qzie 5 taz'bect , tccvijbd , tovonja . 
Medial : atalvina ? at anov 9 atrctmuss ^ fcznqztia . 

Final il devient d dans atatid* 

m 

O 

* 

m 

Au commencement et dans 1’interierar des mots le o> (elect) 
se mamtient en d : danigzco * davs&ttezi ^ dinovd y adavmo * 
dec 9 * m etga * 

A la fin des mots il est rendu par €3?e on /e / ctlnrud ? 

acemVe , ecloalzzToto 9 czfo$g,£do. 


0*5 

Le O? (thee) se change en af - iagezz'irzo * to mem* 

’ Il est devenn -2? dans le nom t&egvi qui ainsi que tezga* 
vino derive de Farabe f/tagvz. 

Medial : 'm&iioaf ? ctlctfawa. % 

Final il est rendu par /e / afgeej^Aiio* 


Le (6«Q initial reste & bcccc&vi 9 "badetna s hczltxdi* 

'Medial : albc&noga , eslbayaido. Par 1 * adoucissement de 
6 en n; ces mots s^eerivent aussi afvanega , alvotyaldo > 
vet l m di etc , 
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Dans l’interieur des* mots le b se change quelquefois eo 
.* T'mjpi&ec ? jztlejpe 5 ct^rojpo « 

If firjr des mots ler 6^ se permute en rt * cdmofa,cen 
(jts^lTn^kfes'tbt) P c&lc&cr'vc'rz (tz fa.cirttb ') . 

Le ^3 (jficfc) est constamment rendu par Ce permute 

dans 1’orthographe espagnole av>ec A.* 

Initial ; /brc?^ 3 Joizz,c& 3 J-'z-ilc&'no . €t 

Medial : tzlf'ooigo (jxlhociga) * cr Ifondit/cr, (ct I ho n dzgct ) 5 
c&lj^€z.qu&cgzi& z (pcthzcd) . 

X-e / terminal est 'augmente d’un ^ ? ctlmoacct- 

* arreci^e. c *■ 


Le^ (w) initial est rendu par gzzct : Grzt&d&lccJCfZFCi , 
gzt,a,dLoch + 

Medial il est egalement rendu par g'ze r e^lgziet&'il ; on : 

e&fc&hueie ; on « oztttziazicz. En portngais par v tzivct- 
ozl ; on o * ctifeiocc. *■ 

A. la fin des mots il devient w ctlft&oczt. 

* C <F ^ 

f* C- 

4? * ' 

re r (mJw) taut initial que medial reste w ?ned%nct , 
mesqruzno , mozarcc.5e ^ mcti'loict , ctIm.ok<x.d,c? , almohct^a. , 
€&lm%tcl 2<r €&I?n&nm« V 

A la fin des mots il se change soft vent en « - a / woca . 
d&rz > ctloofctm* 


O 

Le CJ (tioimtz) an commencement des mots reste: vt&gfttG- 
let * mad??" 9 riecrtx njee « 



n 
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Medial il devient n: ctncecioF 9 etna? ict 9 ei,n>$&£&?~oies : ou rzi 
(pgf. n/i') : arfic&c&eint 9 czTicz/il > ccrttl 9 czc&tzcc , pg. ctseazha, 9 czl- 
bctfz z ou Z : ffe&finz€& * jF<xZ?f'ct 9 ctjonjolZ {dj aZdJ olci'fy) . ^ 

A la fin des mots il esfc rendu par /z - €z,l&j»cz?t f €^r*£&z- 
ha,n } reh&rz , ou par / • tor'origzZ (jZorondj cL'd ) . 

La langue portugaise a horijpur du n et evite I’usage de 
cette lettre de plus d’une maniere. Of. M. Di^z , Gramm. 

I, p. 28€> de la p rend ere edition. 

I. An commencement des mots il e«t change en l; 

Zczt'ct nj €z an lieu de ri€ZT€£?zj cz,„ 

II. Dans 1’inlerieur des mots il se syncope. Aisisi 
€cZvrzoried€t dovient tzimo&dcc 7 de memo que_per^owa 
est devenu jpes&oct 9 so nave &&€zr* 9 s&mimczzre 5€- 

etc. «• • 

III. A la fin des mots le ?i se change dans un son 

nasal exprime m 

1°. par m .* r^jFem 9 ~ct? m 'mcz&&tn : 9 (esp. 7~&A&7i 9 ctl- 

*•* ^ *j|g| <a> 

znazen , _fzilce.no). Oomparez bom de bene, Jim de a 

Ji ttis , sem de sine etc. 

2°. par un " an dessus de la voyelle. ^fgafrcto , ala- 
er~ao , ctlquitrao an lieu? de* azcejrctn , alaanan , 
alqztitz~an. Comparez les mots latins partis (ccco) , 
paints {pad) , m a nits .{mao) etc. 

* « 

<5 

• ♦ 

3Le <3 initial esl c#rastarat : firrton. 

Dans I’iraterieur et a la fin des mots il se permute en ?- : 
ctcefve {as- sit?) , aloacel ou aleacet’., alfilez' ou ecljilel » 
arcadhtss {a lead on s') , alborbolas {albnelvalas) , aljbz'vas 
{al holhet ) . 

Era portugais le l entre deut voyelies se syncope : adail 
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K a,d-daltt) , cede la, (ctd-dallalce) , vnocqzzta (rnaqzz i fa) , ft>~ 
am 9 meihoaes » 

0r 

_ » T ' J 

"" A ix commencement des mots le r est constant : irzbele , 
reAe /2 , r&bel , reefer 9 . 

Medial ex final il se permute en /* a/gweire ? ctlholz 9 
€&%LC&fil z algzia&il 9 ctrzadel* 

0 OBSERVATIONS SUR EES CONSOMES. 

1°. ILes lettres £ et y sont souTent-intercalees taut dans 
Pinterienr qu a la fin. des mots r ccdzif^rfe 9 oalzh(?'Je 9 a l- 
woca/(r)e s <zQ£ymtitzccnl&^ pg. ct£oc&t(ir)uz 9 cdqttzna^l) 9 eel- 
gazce(g) on algzzia&il) 9 

A ix ~contraire ils se syncopent : cz{f)jorijoH. C’est ce qui 
arrive sixrtoixt a la fin des mots polysyllables : €tlfa,ng& (czl- 
fthandga^ » e&lfzcmna (a.l~kcc7*r*2€tl > ) . 

2°. La combinaison intercale un 6 cophoniqae : «/- 

fombz'cz 9 <% Ihccmbnx, y i-ccmbice, 3 sstzmbra,* 

c~ 

3°, La combinaison &*/ -est adomcie en & (a 9 g) : mojza-* 
7'€%b& on mogar m ccb& de znast^irab 0 jEJozjcz de Msfzdja 9 
almaczgcz de almastczoct a czlfooigo de al-jfostoo 9 €zz€zgtzaiz 
de o&iazzdzz* ~ ** 

4°. Devaat le ( dhad ) on intercale no. / eaphonique : 

cclaczldG de c&l-c&dht 9 albayalde 9 alhazyddh 9 a Idea- 

d e €zd*~dh€id €z , ctldczz'et (pg. aWrara) de ad-dhabba y &r- 
%~<eb€zi (an. lien de am*eba/de P) de az'-z^ahadh* Ce £ ne 
s*intereale pas qnand le est precede de on de sr / 

J^ctydo de afjfaydh , etletrd^ de €tl m *€Z7'dh„ 

5°. Devan 1 le «ar dans Finterienr des mots on intercale son- 
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vent im u. Ce~ci est pins frequent en portugais qu’en es- 

pagnoL De 1 ’arabe ezoh-oZzctb on a fait aus»I bien 

que etacoho* He meme et a Zi ~ a h ct j'bzy cz est cievenu en portugais 

omacez^ez'v £cz ? ezch-oZz ci q i4Z o cc 3 - — 

omaccz'vogos 5 acA-c/mc — — - ew^eeo. 

Compares omsczyo de oacezg^zzm , on&z&mjpZ o de oaeozm- 
jplziTM 9 omacctmbro de oacez-im 0 m etc. Cf- M. Rle^ *» Gramm- 
I, p. 208 . ^ 

Le latixx ojci®£zi& est cievenu en portugais # erido , onaczdo 
et oyaczdo {voir Rosa)- A ces formes collaterales en y on 
pent comparer eyccooo {on. reco) et les mots valenciens 
&i.jcort£*is cle etch- oho T f rz 3 e.'i.ceo'vctr (esp - cLoc'uqk*') » ez^ccoroez 
esp. tzaeoT'oce.* 

Re ?® est de meme intercale dans y 

%&Z+ 


II- ^oyollos. ^ 

^ m 

Re « bref deviant ex on e * bccde* mcx 9 c&ZZia mdczZ 9 celmo* 
dzmez 5, czlmonczT’ct > €t Irn oac £ a , . ^ 

Re eg Jong qni se prononcait en Espagne comme f g|e~» 
vient e .• ezioezZi&z&Zo 9 ezZmidroec 9 ec Th ct ct? m m 5 ezZZiezmeZ * 
bohez ; en portugais 0% :* czZzmo/do £aco , 

Re z bref deviant f ou e- etZ-h&Zgcz , moolg'm* II se 
permute en o dans c&farzoZitxdet ? JjzZmoZiccgct- > t&Znzojfir&acm 
C£ p. XYI , 3. 

Re f long reste zzootmzio > etdetfaid ? eziczmzm > ozlm™ 

T'ifo etc. 

Le o se change souvent en e ciZg£bo QezZ-dJ o&) , czlhan- 
d£ga (zzZ^bomdod) * czlfoczgo (cz Z-^fhs Zoo) * zzlhamdi^m (czZ— 
jbdndod ) „ 

Re cm est rendu par w / etbemaz > ctdtzfz'o * ozdztocr , czdzi-* 
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/iW) cilctimid? alhztzemct ; on par a : (tlharoi'a , at bo gut a , 

adobe , Ulctxor . 

® ^ 

# • • III. ZHphthe ngztes. 

Le aw devient. czzi : ce.f ctuoc%ct ; on <> ■ azofffte , azote CPS ■ 

m 

€&gozt'£&) . 

Le ere ert rendu par ct£ : cLctifci, , cczofttiyct, , txj^ijfc&hrzc? ; 
on par .* ct^e^fe y €&z>&yi'uiz€& ; on ^ar e .* €%J€i<e€& 9 ct,Imeci P 
€t?mez $ je^zze s mzaieoz* 



A ac a (»lanca ” eTi ® ciialcfcte yalencien 1 ), C’est le mol 
arabe qui signifie chez Frey tag* &€zcze fits et cbez 

P. de Alcala icmgct. , czslct. m 

Abahar (evaporer) . G’est biexi a tort (pi’on a voulu de- 
river ce verbe de l’arabe (bcihhczrce-) . »En Espagnol 

la syllabe ct-9~ n’est que la terminaison de l’infinitif , tandis 
cjnFelle est radicale dans le mot arabe. Bn reste il est 
eiair que ctbethct'r 9 ainsi que bcLfectr t/aAear 3 dejrive de 
bciho oa &€zfa (cf. Diaz , p. 466). * — - Au contraire le mot 
portngais albafou, (incens«) on perfume) vient directemeot 
de % (ezl-bczk hozi**) qni a la memo signification. 

Ababobio semble dire uue* alteration de Farabe 
>k!u cristal”. •> « 

Abarraz (stapbisaigre * herbe de poox) tie f w-a.^ (^h€tbb~- 

m m 

ctT'-rtzs) qni signifie » delpbininm staphisagpria ” (Ilm-JBei- 
tar I , 281 ) , cf. Bocthor 3 ) a article sf€tg&hi&€t%gv*e* 

On trouve aussi les formes hzz-b&tr-^czss et jT^o. b€t qni s-e 
r appro client pins de -^1’ original arabe* 


- 1 ) Suivant Carlos B.os : X>%c c% ojzo. r£ a Fa le ?zc'layn €*a Stella m o y Fa Zmzcta- 
1789. 

&) Jo cite la traduction allemande de M„ Sontheimer, 

S) JDic t'i o 7i7t u'ir e jfr‘€tn* % a£s~ai- r ah& 9 par IS 11 ions Bocthor % Paris 1843, 



Aeasroz (ebime). Ees Espagnols , bien qu’ils »'™»' d °J“ 
ebctno d„ latin obenus out empruntd encore «6e»»a a a- 
r ab s u^K «&»°«s) qui- derive a son tour _du grec 

VcebAhe. p. ? . azevize Ci*«. b ‘J»"r de deull >- C 
l’lrabe if qui a preoisement la meme sigm- 

flcation. 4 ' Voyez P. de Alcana et la note de M. Dozy dans 

les Sr.ript.~jtr. loot do jdbbad.., I, p. 3-- , 

Acebuche , pg. azambuja (olivier = sa„tage) de la.^e 
iaz-zccnboudjd) oomme nous mforme P. de Al- 
cala. " H’ayant jamais renconlrd ailleurs oe mot arabe qm 
manque" dans les lexiques , j'en donne ici la transcr.ptmn 
telle\ue jo Ual trouzde dans on glos'saire latxn-arabe (Ms. 
2H1 Seal 1 1 ) a 1’ article oleaster. 

Aceusa (des betles) de ^o-silk on «>-«./» oomme 

l’dcrit Ale.) » beta Vulgaris” Ibn-Beit. II, 41. 

AceWa, azemila . pg. ozemola , azimela , azemela aze- 
mala, oal. et opt. assembles (mulet de A,mme) de isUijli 
•( ao^amila) » bete do somme.” Quant au portugais a*o m el 
dans le sens de » muletier ” .(» o almocreve que trata , e 
guilt as azemolas ” Bosa) il est facile d*y reconnoitre un 
mot arabe JUjSI («r— 1" .manque dans les leri- 
ques : il n'y 'a que P. de Alcala qui le donne dans la signi- 
fication de asemilero. m 

Rosa ajoute que .««./ s’emploie encore dans le sens 
de » camps on arrayal , cidade rolanje , e cujos edificios 
sSo tendas.” C’est li 1’ arabe XJ-yil qui a 

_ sons la forme de smala ? mot as- 

arassi passe era Iraracais soub 

sea connu de l’Kistoire d’ Abd-el-Cader. 


l) Voyea Dozy , Cat. 


Cod. Or., I, p. 9-4- 
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Agemite (la fleur de la far in e) tie as-samvtT) qyi 

slgnifie » fleur de farina de froixxent ” (JBocih)* 

Ageha , ]?& * azena , azenia acenia , asenSa , assaiiia 

(espece de machine lr yd r a nli qne) de l’arabe (fiS- 

sciri'iyct) que P. de Alcala trad nit par ace»a. 

Agetre 5 j og'- acelere , mot qne®Rosa expliqne par » lavatorio 
portatil , ?aso de agua as maos.” II ajonte m&l a propos 
» vein do Latino ” * car cdest le mot arabe yJAwJf 

(fis-scctl dir pSrsan sect II s ) » cat in ns parYiis. 1 ’ 

Acepiia 3 acexplza. A en croire Marina ce mot <®signifie 
en Tieux castillan Ce-ci est a pen pres exact* 

CTest 1’arabe ijfix) , qrti signifie cFabord e^jpe- 

etzttori jp&*zd[€z?zf V etS et de la /’ c&irmeG ztne telle: 

experi^zon. W^eyesz Ilbn- Adlxari / II, p^ 57 , 65 et Dozy, 
Heahereftes , I. p. 168 , 174 de la seconde edition. Eij^ por- 
tugais on tronve czeezfcc que "Vieyra 1 expliqne par »sega M 
(le temps de la r&colte) . ^C’est Farabe ( etg-gc&yfce ) 

» 1’ete . ” De eceez/bc derive le verfoe rjeifbcir (moissonner). 

Aghaque, La signification de Farabe eeeA-eAc&aof} 

» moibus” s’est conservee dans Je portngais modeme oil 
£tcha,q-zie designe » a indisposigao , on ma disposicao do 
temperamenlo , que actual, on liabi tualmen te vexa , e op- 
prime o corpo 9 * humano” R* En yieux portugais et aussi 
en espaguol e&cAe&qtze se dit dans lessens de » accusation 
et le yerbe ac/a«mr i^irs celni de » accusar , fazer queixa , 
on denuucia contra aiguem ; ” il en est de mdme en arabe ? 
car P. de Alcala traduit €&az&sct j r par oheeetl et Bocthor nous, 
elorine %UCsb (cAacawa) dans le sens de » accusation, — 


J,) JOtotzonary of tlze I^ortt/guese and JSngH&lz lanyt&agfes * Uoncl* 1773. 

3 



4 


Quant a la signification de ejcczise P j vreteacie * occetsio'tt 9 
je lie Fai pas retronyee en arabe. Peut-etre la mot an 
question a~'t~il signifie eF a^ord e^cazcso cc oczztse cF utzg z n~~ 
€&* sjp&'SztxoTf' 9 et da la excuse e?z g&nez'czl 9 aczztse 9 jpre- 
tcx?t&+ On pourrait y compaier 1’ arabe (fillet) qui 

s’emploie egalement dans twites ces significations „ - — En 
dialecte yafencien occt,qtidcz,r‘ signifie » occasional* * causar ; ” 
ee Terbe de river ait-il d’uii sixbsfantif ^cczgtiz (?) qui corres- 
pondrait eiactement a Parabe ofatzom sans I 1 " article ? 

Acia^ (morailles que les mardcliaus doiment am ebevaux 
mediants) de qai djpsigne la memo chose. 

m ** m 

(cf. Booth- a Particle morcczZZes ) . * 

Acibak. * as^Vre * azevar , azebre , de meme qae 1’ arabe 

«* 

(jc&c-gi&ccr) signifie Pg&loes* (Cf. Alcala)* 

Agic^lab ^ jpg . a^acalar (polir) . Bien qne (paccafc) 

signifie en araBe jpoZzv* y je crois^etre pin# exact en d^rivaixt 
»acicalar’* da substantif JULwaJf (eto-ozee zZ) qne P. de Al- 
caja tradnit par j ooIzZzit~cc. 

igg^ ^ $ 

Acicatb (eperoxi). Je ne saurais admettre les etymologies 

«* 

arabes qtFcJbt donnees de ce mot M. Biez (de €tcZt>~ 

ahezzzotz) et Sousa (de €*c&-cAicc&)*, Be diangenent de o/z ({j&j 

en a se^rait tont-a-fait hprs de la regie * et de pins on ne saurait 

expliquer la dernier© syllabe ate. En o^tre je ne connais pas en 

arabe nn snbstantif K3Cw J! (ad-cAecca) dans le sens de » epd- 

rod’: il spy a qne le verbe (oAacca) qui signifie »percer”. 

La veritable etymologic est done encore a trouver. 3Les 

% 

Basques out axsssi ciccttea dans la signification de » ^p4ron.” 
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ll nie faut laisser a d* ant res le soixx d’examiner * 
appartient a eette langue „ 

Agidaque; . Servant BL de Cayangos (traduct. de Mac- 
cari , I* p. 347) ce mot designe ie rfowceere * le dzi 

'mczri cl set femme s’* U j p^edeokde 021 se c?/t'orce. L^a- 
x'abe ( cl g- gee, dec a) se flit dans la meme acception. 

"Voyez Boct. an mot rfow«/re } P . de Ale ala au*mot arm.?, 

Acirate (passage T*txoit e 11 tie deux tej;res). ©iexx qixe 
Farabe JEb! (cLO-cir'&t'y xie sigxxifie cliez Frej tag que 
» via patens je crois neanmoins que e’est la 1 ’origin, e du 
dn mot espagnol. JMC. Lane J/oderw eg-tfjpticcns , toml, 
pag. 94) attest© que ac* az'srcct design© »un pout an xxailiexx 
de l’enfer , plus etroit que le trqjnclxaa&t d’un glaive 9 sur 
leqxtel dolvexxt passer les aincs.” II qpourraxt done tres* 
i>ien se prendre dans le sens de » passage tr^s-^troit.” 
Cependant il faxxt ayouer que jusq^u’ici je ne l’ai jamais 

rencontre cliez tin auteur arabe dans eette acception par- 
ticixliere* 

Acitaea (mur extdrieur) cfe (aa-siMra) qul^ ne 

sxgnifie clx.cz Frey tag que » courertoe.’" Mais P* de Al- 
cala le tradedt par cl^Hcl^cl de Iccdrillo et^Boctfa-or par 
pamjpe/ , et on le irouve dans ce sens chez IJb n - Aclix a r 5 „ 

t. I , p. 211 et chez Ibn-Djobeir , p. 50 8. La signification 

de »coxxyerture ” est reside en vieux portugais .car Bosa 
I’expli que par » tape|e * ale at if a * repos teiro ^ parnxo de raz > 
cuObertor bordado * capa * mauto de tela fina e preeiosaF" 
Adauaba (ce qu’ou doxxixe par-dess us le prix convenu), 
Suivant Biego de Urrea ce mot derive de (rf€gAAa/a) 

»que vale sacar rma cosa * o eutra r ? porque se saca daiuas , 
y exxtra con lo que se compra ?? et il ajoute que ce term© 

3 * 



et,t u ' ,ite aa Afrique. €e ron&eignemcn L semiile cite e\act. 
Ayant tiouve cbez Bocthoi {madkhotd) dans la si- 

gnifieutiqp <jfo » emolument W, Je seiaLs potle a cioire qu’i] 
aiT eviste un subslantif ad~daA/da de la meme racine 
{da A/tala) et dans le meme sens que 3’espagnol adahula. 

Adalid , jjg. adail , cal. atlalils , de J-dOslS (ad-da/zl) . 
dei ive du verbe da lla »monties le cbemin.” Ainsi s’ap- 
pelaient les guides de la cavallerie J^gere qu’on envoyail 
pour comir le lei rain ennemi. P*' ogesz Mendoza, p, 41 . 

Je e ro t s que M. Diez a tort en voulant liouver du rapport 
entre adala ou data (dalle) et l’a 5 abe dalala (ductus 
vise) * car ce substanlif ne designe pas » u n conduit d^eau.” 
Ce n’est que Finfinitif dp rerbe da lla , qui ne se dit pas 
dans le sens de »co»duire l’eau.” Ainsi I’expression » duc- 
tus vi»” de Freytag ne signifie que » Faction de mon- 
tier le chemin.” 

„ Aoarga * darga (bouclier) . Sarfl-s m’occUper ici de Porl- 
gine de targa , fr. targe , je crois que cr darga. vient di- 
rectement de l'arabe x,*t,as.J5 Xad-daraca') . J’ai ddja re- 
marqud qu’on le proncfticait ad-darca , et en. outre on pent 
comparer le .changement de daraca en darga h celui de 
aticfortcare en otorgar , oil il y a la meme dlision d’une 

voyelle breve et la m6me alteration de c dh g. Du 

reste ce -mot etait trfes-jasite en Espagne : non seulement 
P. de Alcala traduit escudo par daramz et darca , mais il 
donne encore darraca (adargar) , modarrac ( adaragado , 
broq« e l a ^° * escudado) , et dctrrdc (escudero que haze es- 
cudos) - 

Adargama , aldargama (esp&ce de pain) de 5uCo,OsJS (ad- 
darm^cd) qui signifie pan bianco (Ale.). 



Adaueme , adarme, de l’arabe fJjyjJt (a^-^rAem) espece 
de poids et de monnaie. Le mot dzrhem lui-meme n est 
qu’nne alteration du grec 

Abarve (» el espacio 6 c amino que hai en *o aito-de -la 
muralla , sobro el qual se levantan los almenas ” Acad.). 
En arabe ctd.-d.cirb se dit dan® le sens de ahemzn. , passa- 
ge etrozt , mais il ne faut ayouer qne je n« Fai jamais 
rencontre dans une a£cepti*>n analogue a celle de Fespagnol 
&&cl€t'r've • • 

AbkIaA {fripiere) » que vende fato nas feiras * e pelas ruas 
de ( ad-dalldld ) qui est le feminin de delicti » cour- 
tier.” Le mot aiabS derive du verbe dall@k a la se " 

conde forme signifie” vendre a Fenchdre,” » almonedear ” 

(Ale.). 

Abelfa (espece de plante) de (ad-dzjla) » rhodo- 

dendron ” (Booth.), » nerium oleander'” (Ibn-Beit. I, 

p. 420 . Z ~ 

Adivas (maladie des betes , squinancie) de («<*-“ 

dszbha » dolor in gutture” . .«? P. de Alcala traduit esqzti- 
rtaneza par dohbh (^3) , qui derive^ de la m6me racine. 

Aoive , jpg. adibe (espece d’ animal) de (ctd-dsi 6). 

11 semble dtre inexact de traduire ce mot arabe*pSr »loup”: 
Maccari I , png- 122 atteste qu’il y qen Espagne une espece 
jle bete fauve appelde lob (lobo) et il ajoute que cet ani- 
mal est un peu plus grand que 1 e dsz'b. 

Adobe (brique de tene avant qu’elle soit cuite) , de 
(ctl-foztbct) » biique ” (Booth.). ~ 

* Aduana , it- dogana , jpror. doana , jf*'- douane (bureau 
oh Fon pave les impdts) de F arabe {dt'ta&d) qui est 

lui-meme d’origine persane. 11 signifie d’abord regzstre et 



tie la t'ecuei.1 de jpoeszes . Enbuite il se prend dans i’ac- 
ception da burectu , oonsezl d' et at , sal/e d"* aadtence , chan- 
cellei't<§ , etc. Comparez pour toutes ces significations les pro- 
legomJmCs dytbn-Khaldoun (IS otic, et entrails , t. XVII , p. 16) : 
qqant a la signification de » bureau de douane ”, on la Liouve 
chez Ibn-Batoula I , p. 112 ~y — Jbn-Khaldoun derive le mot 
dtnjdn do persan d&aoaneh (possede do diable) on de de- 
wdn 9 le pluriel de d&w (esprit- malin) 5 et il raconte que 
"le roi Kesra , entrant nn jour dans sa cbancellerie et voyant 
tons ses employes a l’oeuvre , avail ete stup< 5 fait de la vi- 
tesse avec laquelle ils eexivaient et ealculaient , et qu’il 
se serait eerily » ces gens la sont sent de vrais diables ” 
(de-ajcLn) . 


Aduar. En arahe ( ctd-douar ) on ( ad-doztar ) 

se dit d’un campenient de Bedouins , dont les tentes sont 
xangees en cercle avec les troupeaui an milieu. Un donar 
consiste ordinairemeiit de cent jusqu’a csat-cinquante ha- 
„ bitations. f^'oye's, Marmol , JDescr^ijp. r£e Africa, t. I, 
f. 36 v. 


3Le mot arabe im-meme est derive du verbe (dared) 

» circnm vi vit , gyrum «egit<r” 

Adobe , AntjFRB (esp&ce de tambour) , de vJkvH (ad-doitjf) , 
que Boctbor traduit par » tambour de basque.” 

Adunia (beaucoup , 'assez ) , de ( ad-donya ) UiOwfi » le 
monde ” 5 mot qui en Espagne dtait usite com me locution 
adverbiale , car P. de Alcala traduit /Sarto jpor macho par 
addonya, et mojarse macho par intaca'a ad-donya - ys-.-j f 
1*3^*. Be meme dans la demande du confesseur : » J, x . 

gastes dineros deseando ganar con raucha cobdicia ” il a 
rendu les dei-nieis mots par tar bah ad-donya.* 



9 


Aobnuz { xiielie ) de comme on 

disait en Espagne (Ale.) an lien de ezaZt^oho zz ill as 9 qu’oE 
trouve chez Frey tag* Celui-cx tt-aduit par » medimmenti 
species * norrxen berbse.” CTest Bocthor qui «i cfowie la 
■veritable signification * celle de nz&ZZ<e , AerSe cz-mop <ep£o&M» 
Dans la traduction de Ibix- Cellar (I, pag. Ill) il est 
nomme » xxigella saliva.” ' m 

AgENGIBRE „ GENGIBRE^ GEN0IBLE de (m^^€ZTtdj &b% /) 

» du gingembre ’% » amomum. zingiber ” Ibn-Beit. * I. 5»37* 

Woy&pz p. xxiv de 1’ Introduction • ^ 

Aguaxaqiie (gomme ammoniac) de i’arabe \ nKX JL£^S\ (a.1*** 

%aoahctg) >> ammoniacum*” ^ 

Agarrar (se cramponner * s’agriffer). ^ C^est Jbiesx a tort 
cjxze Marina a vonlu trouver du rapport entre ce mot et 
Farabe ctj €&&*'?*€&. (trainer). — ^gcunrer* est forme da sab- 
stantif gr^rr<« (grifTfe) .» qui est d’ origin e*. celtique. C5f* Diez , 
p. 164 , Biefenba^lr €7 eZ&Socz I, p. 1^9, 

AtABao, A en croire Sousa ce mot est nsite en Alem- 
tejo dans le sens de » brebis cfui donnent beaucoup da lait*” 
11 le derive de 0 ldJt (cz l~ Zcthbd, ?z) m auquel il doime la memo 
aeception. Biexx qne Zgzbzzrz designe en arabe » dir lait”* 
je rdai jamais rencontre Zczbbctvz (qui donne beaucoup de 
lait) * Ain si ? sans rejet er cette etymologic , je ne suis pas 

de meme a la coofiimer. Sai^ant Blutean le mot en ques- 
tion d'dsigxxe » un tro^ipean do brebis qui donnent du lait *% 
et ezlct'vaio dfe gezHnJzcts se dit j ^or grezTzeZe nume^a eb&ZZc&s* 
Do la il semble rdsnlter que c’esl pinto t la notion de Zirazz,- 
jp%£&m > -rnttl que celle de elzz ZeziZ qni y prado- 

mine, C’est ce qni me fait encore plus douter de la verltd 
de P etymologic proposee par Sousa. 
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Ajlacik (la vendange) do t qoe P. de Al- 

cala tradruit par o£aJzcc<Icc. « 

A.lacban f jpg? • alacracr, kcrao J scorpion) de wJ£a3! (<^/- 
€&&?-€&&') ^cjoi ^designe le meme animal. 

- Ajlafia (beneiicio > salud} de K-JsUsJf que P, de 

Alcala tradnit par sc&Zwcl* ** 

A^AmrcA ^ (>> colgadara * 6 tapiceria para adoraar- las pa« 

redes” Ac.)? r 

Alambiqde * !PS* lambique > j^r*. alambic 5 "(vaissean pour 
distiller)^ de ^ ( \a,Z-cz?tbto ) qui derive a son tour dn 
gree &£&(3ti; on c&rf&p&zcog* 

*■» 

Alamin (offfeier qui a la surintendance des raesures el des 
poids) de (ml-czmt n) » lie! de quien confiamos” et de la 

» fiel de los pesos fxel de las medidas del pan.” (Ale.). 

Al^juud (verrou.il) de («/-’«>womc?) qui signifie chez 

Frey tag » colnmna.” Cependant en Esp^gne il a ddsigne 
la m6me chose " que son derivd , r car P. de Alcala traduit 
aerroj o par ’ ctmouci. 

At ABBE (hombre barbaro , rudo , aspero) de *._J { (c&l~ 

’’ctrcib') un Arabe. ® * 

AtARDE (revue) de (jiSj-aJ? {ct-l -’’ » reeensio exercitus.” 

Ai.abgt7ez (bois de rose) de (ct. 'tzrgfoTis) , mot d’o- 

rigine berbere qui ddsigne Fecorce de la racine de la plante 
be , i~bcL3''z&. Ibn-Beitar Ms. Arab. 13 (1) f. 3 r. 

Aearido (eris de guerre). Sousa fait deriver ce mot de 
qui -siguilie dans les lexiques s£-rejc>i£us . 
JNPayant jamais rencontre ce mot chez un auteur arabe -ni 
chez P. de Alcala , je ne suis pas de rndme a decider la 
verite de celte etymologic > qui me parait an moms tr&s- 
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am&pecte* Peut-etre le mot ea question n’est il qu J an ono- 
matopee iel qne le grec <x,Koc,?^oc* 

Ararife * vof* aarif , alarif (koaibre quo sabe 5 de Cidifieios) 
de ou (<qsA’<ez/‘1[/*) arclxitecte * » ala rife j uez" % albafii^ , j^ez 

de edificios.*” Ce mot arabe est tres-msite dans ces signi- 
fications 5 qne Ini clornie P* 3e Alcala , bien qn’elles mam- 
quent clrez Freytag, Maccari I, 378*, le C&richs 

p. 36 * le Gloss aire wr Ilm- Adlrari ? p. 34, 

Alabixes (» especie de m r as qne son llel tamaiio y he- 
chura de las albillas ? pero ixiixi roias.” Acad.). «En arabe 
(aA’arfeAa) a la signification de vigne (cf. Alcala 
an mot jpc&rrtz o 'uFcl eepa). Bien qne pliaS d’mxxe fois mm 
nom d’arbre pent designer anssi les fruits * je xie snis pas 
de meme a decider si le mot arabe^ en question a dte 
msite dans le sens de v'ozszrz* 

Amxu 3 alaxur ? alfaxn , alfaxmr (» cierta pasta qne Ixa^em 
los Moros ? hechua de pare*rollado , miel , alegria y especias” 
€5ob„)» IA arabe (jccl-Zzccohozt) demontre qne olfoaeiZ 

est Fortographe le pins exact et qne les autres formes h'cb 
sont qne des alterations. Qngmt Jl la signification * on 
trouxe dans les lexiqmqs oi/iooZtoo » farctum 3 ’ ; c’est P. de 
Alcala qni le donne dans la meme acception * qn’il avail 
en espagnob ** 

Alaxob ? alexor (espece d’impdfc) de {oF-** *oo A® zeiry 

la dime. 

Alatab (drognist^ de » celui qni vend 

des parfumeries (Jh^ V/*r)F* 

« Alazan , alazao ? /r. alezaa (cheval de couleur fame), 

(Pest Parabe {ui-Zizgori) qni signifie » eqnns nobilis 

et polcherP’ An Magreb il a re§a nne acception pins 
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gendrale , car Boctlior et Marcel l ) nous informent que clans, 
ce pays il -design e tout simplement » un cheval.” Les Espa- 
gnol® an contiaire semblent J’avoir pris dans une significa- 
tion plus restreinte , en y attachant l’idec d’une ceitaine 
conleur. 

Alazor (du earth am e) de 5 ( 'ctl-ogj^ov ■) » cai thamus 

tinctorius ” Abn-Beit. II , 1 95. 

Alaud (jpg.~) esj>. laud , it. Rato , r />-. luth de 
(ctl-'oud) qui designe le meme instrument. 

Albaca^a (roue) *de ( ct-lbctcctrct ) » trochlea , rota 

celeris . 

Albacea (ncFtaire qui regoit et ecrlt un testament) de 
(ctl -u>a<gy) » mandataiius , curator”, derive du verbe 
Wtigct qui a la quajtri&me forme signifie » fair© son testa- 
ment , ^nommer quelqu’un tuteur ” etc. 

Albacora (Ague ptecoce). L’arabe {al-bcteour) 

^signifie d’abord precoce , et au Zagreb une espbee d& fi~ 
gu& precoce : Bombay traduit bctcour par » grossus , 

ficus praecox ” et M. Cherbonneau a ) par »figue fraiche.” 

Albahaca , alfabega ^ alhabega , alabega (esp&ce d’herbe , 
du basilic) de {ccl-face-hctc) ** njentha puJegium” Ibn- 

Bext. I, 2t§3 7 

Albala , albaran , albarra , jpg', alvara’ (quiltaxTce , ceduie , 
diplorne) r de (ct- /— b ett *«at) que P . de Alcala traduit par 

cedztlet hojet o cccrtce. , contrctto . Bane, les Voyages d’Ibn- 

l) VoeaBulair© fran^als-arafee des clialeeics vulgaires ^fricams. Paris 
1837 . 

Befluition lexieo^rapliicjiie de pHtsieurs mots lusiies dans ler Ungage 
de PAfrlqti© septentrionalc * Journ. Asiatique XYe sdrie * 1. XIII, 
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Batonla I , p. 112 on le tronve clans la signification de 
» passe-port « ” * 

AiLBASlf > albafiii * albautiil ? anel (mac^n) dge 

( 'ctl-bcLn'n.cL ) derive do vex be hctiici batir. ■* ^ ^ 

Ajlbaneoa (» reseau de forme ronde , qoe les femmes por- 
tent ordioairement sxir la tetc% el duquel elles enveloppent 
les cheveux ” Cob.) -* 

C’est Farabe l^b <x rzci ace oxx cilbczn'tad) que P. de 

-Alcala trad ait par oofict de muger et **cc Zvct, rzegcz cq/?a . 
Voyez plas de details sur ce mot dans le Diet, d^s Tetem. 
de M. Dozy p . 90 sqq, 

Albaquia (le reste de une dette) de (^etl-bctKzyct) 

» reliquiae * residuum.** 

Albarazo 3 , jp§. alvaraz (la lepre blanche) de (««/- 

httretg) qui a le mdme sens* 

Albarda (bat)^de X^C^aJS (<cr l~h<z.9 d*\ cz) qoe Bocthor tra- 
dait par » bat r^mbourre 11 pour an ane ? ulie mule”. 

Aebakicoqijb (abricot) de (ctZ~bzreozia- — JL’bls-"* 

toire de ce mot est assez curieuse pour en. dormer ici 
qoelqxies details* De meme qxie* les% Aiahes out pris zzibez- 
eott?* dans la signification restreinte de figue precoce , les 
Remains out designe les abricots 9 qu*ils nommaient ordinal- 
remenl rzzzzZek tz sr m e n zcz, o€t ? par l*adjectif jpT’cz eaoQzzzz s . C’est 
ce qui resulte e?idemmen t d’un passage de Dioscorides I , 
165 % nrck, a* & pp&i^i 9 pco (zccia"ri SA *7rpccmdwt0C'» Or Di- 
oscorides ay ant etc tradoit en arahe 3 , on a transerit le mot 
‘yrpocncoK.icv conformement an genie de" cette langue et en a 
fait beireozia , avec Particle czZbereozzc* Ainsi arabisd il a 
fait le Aonr de la Mediterranee et s*est introdu.it non scale- 
ment dans Pespagnol (cclhczvea^zze 9 a Zbetreogtzze 9 a/wreo^e) 
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et le portugais (a/brzooqae , a Iboqttorqtze') mais aussi daus 
les a litres langues romanes. On ne saurait meconuaitre 
1’ article arabe dans le provencal aubncot et dans 1 italien 
ctip'er^ofTpa. albicooca. Ainsi ce mot, apres avoir bien« 
ckjinge sur la route , est retoume dans sa patne Voyez 

M. Diez, et 1’ excellent artigje de M. Malm (Recherches 
etymologiqugs , p. 49). 

Albabran , $>g. albarraa , alvasr&a (forastero) , 

Albatrkana (towe) , - 

Albarrana (cebolla) . C’est a cause de leur oiigine com- 
mune que je reunis ces trois mots dans un seal article. 
L’arabe (barranz) est un adjeetif derive de bar 7' 

(terre , champ) et ayant les m^mes significations q ixe? bcc.rr z 
(agrestis , externus).- Ue-tels adjectifs en ««*' etanl de for- 
mation posterieure Aanquent pour la plupart dans les lexi- 
ses. " O’ est P. de Alcala qui nous viendra au secours. 
Ce lexicog raphe traduit les mots ad-venez+do , forastero , 
^eregrwero par barrdrrt-. c’est done 1 k precisement la si- 
gnification de albarrart. Le feminin de barrel 7 it est 

barzzanza : or j=e mot est traduit par albarrana torre , 
puisqu’il designe » uneftouf aa dehors de la muraille d’une 

ville”- (Geqjparez le Cartas p. 22 ,js3 1^*11 . Quant 

a albarrctncc cebolla Cobarruvias nous informe^que c’est la 
» cebolla que se cria eh el campo a diferencia de la cul- 
tivada en- las huertas.” II designe ainsi des oignons sau- 
sages en opposition de ceux qu’on cuPive dans les jardins. 

Albabbaba , v, q?g. abbarrada (» vaso de Barro para beber , 
ou de louga da India em que se mettem flores. Poretn ea,- 
tie nos nao s6 se tomava por vaso de barro , mas tambem 

de prata , ou ouro » Rosa). C’est 1 arabe (a l- bar- 



ircldct) qtii signifie tin 'vctso do tor re jpo?t?' m/ra?c/ur onu* 
Be la oxx semble 1’ avoir pris pour designer xxxx vase’ de toute 
autre matiere , d’or } d’argent P. de Alcala le traduit 

par j oort dos et&txs, ■» ^ ^ ^ 

En Espagxxol c& Ihez I'rc&dtz se dit de » la pared que $e Ixa^e 
de piedra seca” et Cobarruvia^ le derive du yerbe » berrdocc 
que vale cubrir uxxa cosa con otra * o poxrer upa cosa so- 
bre otra , coxxxo se h|ize en la albarrada que se pone una 
piedra sobre extra sin cal, ni barro , xxi ot?a materia.” We 
conxxaissant pas le yerbe arabe qxie CL a ici exx vue , je xxe 
saurais admettre cette etymologic , toutefoxs sans avoir a en 
proposer de meilleure** 

m ^ 

Albatara (espece de xnaladie » que da a las mugeres en 
la boca de la madre , o utero ” Aead.) de {czl-bcitd- 

sr<z) » superioris labii caniBcula vel profuberantia.” 

Albatoza , 3P&" albetoga (espece de na?ire). "¥"oye2 JTal , 
Glossaire xxautiqiiS* tie r^ot serait-il une alteration de l’a.~ 
rabe K.^32 m2I cdbotscC) ? o«V Abd’al-AWalxid 9 p. 204, Qu a- ^ 
tremere : dTlstozure de& JM*z?m£ozcO'& » I, xi , p, SO, 27 2* 
Albayarbe , alvaiade (la ceruse) de 

y<aLd7z) , qui designe la m^me chose* 

Albbitab , jpg'-* alveitar (veterinaire) d^^Uh.^JS'* (oiZ-bmytdit'') 

qui a le mSme sens* -% 

Albenda (espece de tapisserie , » especie de colgadnra de 

lienzo bianco con piezas entretexidas a manera de red 9,s 
Acad.). En arabe ( c&Z-b&md ) signifie rfmpeaw 5 btz&t- 

mih^o * et aussi une eem/wra (Dozy / dTes* e«f . 3 p* 

8§). N’ayant jamais rencontre ce mot arabe dans un sens 
analogue h Fespagnol c&Ibemdu&f ce n*est qu’en hesitant que 
je propose cette etymologie. 
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Arberca , pg 


, a Werca (etang) de («/<,*/•*«; » P «- 


eiixa. 


Arbieares (espece de pla&te) de >**« {cU-ba.hc-r') » so a- 

num melongena ’ Ibn-Beit. 1,116. ,,, 

~Arbitana (» piece de bois s’elevant en dedans de etiave 

et de Fetambot , auxcprels elle adhere , ot * P °^ 

lier fortement l'dtambot et V .Strata a la qttiUo J -)• 
arabe KiViaJi (ai-bilclrta) signifie la >n doublure d un tete- 
ment d’un Soulier ”, et il pourrait fort bien avoir une si- 
gnification n.u.i,ae, analogue i celle du mot espagnol. 

ArBOAiM (terme d’ architecture) » de„ la palabra are . e a 
boa.tr (?) , qua significa lugar para encendor fuego a m 

ne ra de un homo V A. ca #- 

Albogub (espece s && trompette) de OSjHr^ i^l-bouc) , » il “ 

m xprfT 

iiins * * x 

Arbohera , albofera (petit lac^de {cU-boheira^ , 

.„ui esl le diminutif de hcthr » mer , lac , flenTe ” _ 

Albonbiga , JPS-. almondegw (petites bonlettes de made 
r t,ae?teel C’est k cause de lenr figure qu’on leur a donne 
ce nom , car en arable (bon foe) signifie une »bon- 

Ictt.*©. 7 * ** ** 

jU.BOnBOl.AS (oris de >oie). En trleur espagnol on trouve 
albaer-oolae et aussi albuMoola, (eo.V 1’ ArchiprStre de 
Hita oopl 872). Or P. de Alcala traduit alborbolas de 
aleffria par tegaelgUl (JjJjeO , et le rerhe arabe walwala 
O 5.) auqnel les feriques ne donnent d’ autre sens quo 
celul ’de » pousser des gemissements ”, se troure cl M 
Abd’al- Wahid , p. 211 dans la signification de npousser 
des oris d’alegresse On ne pent done douter que le mot 
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espagnol en question ne derive de ztl-'i&czt'bucilct qui est 
do dit verba. o^V la note de M. JDozy 3 J?e«~ 

aAe^aAes * t. II 5 p. lxiv de F^ppendice. - * 

Alboroque (ce que Fob paie an conrtier pa » l^iQtecnaedi- 
aire do quel qiaeiqne chose a ete vendxi , courtage). I> a- 
rabe ^3^# (borotia) auquel Tsarina compare ee mot aora’est 

totalement iocoiirio. ** 

Alboroto , Jpg* ajvorotfc (tomolte * emeute * ?acarme)« 

M. Dies derive ce mot , ainsiqne mlbo'rox cT qni semhle avoir 
la memo origioe ? de Farabe (c&l-Jbrot) y> res qoae 

modum excedit.” C’est la one * signification trop geuerale et 
difficile a mettre exi* rapport avec celle de nlboroto- En 
outre le chaugement de f en 6 serait hors de toute regie. — 
Le P. Guadlsc le derive de ctl-bolhad >> que vale polvoreda 5 
porque la operate alborotada con el movimiento de las pies 
levara ta mucho pclvo.” Cette etymologie ra’est grraere plus 
admissible, car -sig-raifie era arabe Ja jpozi-dre it, ca- 

non et rae se dit jamais dans le sens de joozissiere. 

La veritable etyiraologie est done encore a trouver et il . 
me faut avouer que je ra’y ai pas encore reussi. Je ne'saa- 
rais rraexrae decider s’il faul era ehercher 1’origirae dans l’a- 
rabe ora ailleurs . * "* ■» 

AtBORNOZ^ PS' albernoz (espece de manteau fer raid , garni 
d’ura capuchon) de u **S rf Jt ctl-bomos. Voyez sur ce mot 

Dozy : J-)'zc£. dt&s , p . 7 3 sqq. 

Ai.bob.nia (terrirae* a mettre du lait) de {cci-ban- 

niyet) » vas fictile in quo quid recobdurat.” 

" Abbricias (cadeau que l’ ora donrae a celui qui apporte 
urae bonne raouvelle) de gjlAJS ( ctl-hicharct ) qui a preci- 
se merit le mdme sens. Era espagnol ce mot est un peu 
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aliere : le port ugais Je \ alenciera <xZbz^vere& fee 

rapprocbebt beaucoap plus de Poriginal arabe. 

ALBUfEGA i* albndeca (e^pe^e de melon) de Farabe 

^ qme P. de Alcala ecrit c&l-baithhaf) on biem 
de^ son dimimmtif zzZ-bozif&zAZzzz P comma le semblent indi- 

quer les voyelles dn mot espogix ol. A an croire Cobar- 

rmvias * £&lb'®teZ&cm etait rnsite a “Valence et cn Catalogue , 
tamdisqoe dans les autres provifices disait on 

&€&€£&££* II est labile de reconnaitre dans le mdme 

mot arabg sans 1’ article* 

Ajlbur de meme que Farabe (ctl-b<>ziT / £) designe 

line espeee de ^poxssom (range) * qai a emprunte son norm, a 
la ville de Jowm &iz E gyjpt& . F*~a oyetz Macrizi , Descrip t. 
de l’Egypte 9 t. I , pc 108^ed, de Bonlac, 

Argababa y alcaval*? (impot * taxe) de kJLaJOI ( czl-cctba,Z€c ) , 
mot trte-iasxte chez les auteurs arabes ^ bien qm’il manque 
dans les lexiques. Chez Macrizi^ (Descrip, de FEgypte * 
t. I, p, 8^ de F edition de Boukc) il sigmfie » Fadjmdica- 
tion cPmxxe terre ^ on de tout autre objet ^ moyennant rime 
taxe ^ nne rederan.ce , que Fob s’enga geait a payer an fisc 
et de la » la taxe , quer FoU payait , en xrertm de cet enga- 
gement • ” Be r meime le verbe czzbeclvz a la V° forme sigmi- 
fie jcKr&itciirB /erme * hcziZ « ozV Quatremere ^ Jo nr si. 
des Say, 1848 5, Jamv. p. 49 . A Maroc mlaezhzzifS etait » nme 
taxe qni so pereevait sur la plnpart des * professions et sur la 
yeate des objets de premiere uecessite^’ - — - Edrisx , 

Ms. de Paris. Smpp. Arab. 893 * f. 56 v.* cf. t I 5 p. 216 
de la tradnction J amber t . Le mot arabe en question se 
trouye encore chez IBn-Adliari , t. I , p* 125 s dans le Gmr 1 ^ 
* p. 258. Dams tarn autre passage de ce dernier Kvre il 
designe » la ligixe de bureaux de douane comme Fa fait 
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remarquer M* Dozy , Gloss, stir IBn-AdhSxi * p. 38. Quasi! 
a gccbelcz , it. gczZieZZet, y fr. gccbeZZe > je crois que’ M. Diez 
a raison da la deriver de l^ng*lo -saxon g'cejhti 9 > 

d’oix on a fait le latisi gctbZztm 9 gcthztZztm* JLiI? fait (jue -le 
^3 initial ne se change jamais en g (cf. p. xx ? xxi de 1 ’ Intro- 
duction) est un argument decioif centre l 9 e tymologie arabe. 
En espagnol czZeczb&Zct, se dit encore dans ^ le sens de 

T^BSBcttc z jfiZet • En larabe" (jzl~*ecibozzZ') designe la 

«■% 

meme chose/ Peut-etre par 1’mflueBce de ctZcctbczZcc ce 
mot a-t-il ete altere. ^ 

Alcabob. 9 alambor (» el bueco de las bovedas en los te- 
chos ? <y en las campanas de las chimeneas” Acad*). Dans 
ezlaczhoir il est facile de reconnaitre 1 ’arabe *..*iLS$ {jzl~c<zho%&} 
qui designe com. me terme d’ architecture un fozZ zjozzt& 9 
zine 'vo'Zlte* Voyez le CctrtZZs p. 54* Ifon- Adhari, y II ^ 
244 *, et le Gloss^ire sur Ibn-Dj obeir de ML 'Wrights Le r 
final a ete ajoute comme dans czlforSczir (of. p. xxviu de 
P Introduction). Suivant les academicians de Madrid le mot 
ezZoetbor* etait propre a la province de Murcia 9 tandis quo 
dans la Mancha et quelcjues aatr^s districts on disait czZccm^ 
boir. 3L 9 etymologic de ce mot ne m’est pas claire. Faut- 
il le de river de {tzlhczozotz*) » omais pars corporis 

aliusve rei > fh qua est cur vitas 

Ajlcacaba > 2?g~ alcagova (forteresse) de S (tzZ~o€zg*zbd) 

qui a le meme sens^ 

Abca§ab (chateau * citadelle) de iml-oezg'r) * cha* 

teau. 

Algackl ? alcacer * jpg'- » alchazar 99 Rosa (de Porge verd pour 
mourrir 4es chevaux) de ? (a/-eaa/) que P« de Alcala 

traduit par czZot&ceZ de ce%f€&dm» designe aussi 

4 



•(cinq) parce que l’armee con&istait cle cinq parties savoir : 
l’avant'<mrde , le centre , 1’ arriere-garcle , el les dens: a lies. 

Ajlcamojsias * alcomenias (aSmbre colectivo de varlas es~ 
pecias ^lar.). la arabe {ccZ-ac&nzrriotiri) designe le 

GMTnZtl* 11 se ponnait tres-foien cji iC czl-cctwiryiozi niy€& ait ete 
nsi te pour designer ane epicerie dont le cumin etait un 
des ingredients . 

Alcana (lien. oy les marchands etalent lenrs marchandi- 
ses) 4 A Tolede c* etait le nom d’une me on demeuraient 
les negocfants jnifs (Cobarr.). Je crois que ce mot ripest 
qu’uue alteration de ( €t,l~hhcL?z<&t ) » les bonticpo.esF'’ 

Ate ana v t r (» linbo canamo ” R.) de (ct l-cofincib') 

du clianYre, *" « 

Abcancta (boite if cacher de 1’ argent * tire -lire). In 
arabe {c&Z~ octette) designe un Zresoir cctoho 7 et anssi 

let cAos 0 d<tns Jciqzi&lle- on oczol^o Zo tr*&$or* m Je serais 
porie a. croixe cjxFil ait existe mm mot ctZcctn^iyct de la 
mtoe racine * qmi correspondrgit assez bien a la significa- 
tion du mot espagnol en cjmestion. 

Ax-CANBABA (»la percfxa * & o el varal donde poxxen los hal~ 
cones y «de bolateria ” Cob.). * C’est 1’ arabe BjCKJJC.it 

(€& Z-oc&ticZcw'cC) * qmi designe 'une jperohe* 

Alcahbia (espece de Me) ? 

Abca^boba (» Testidnra M ane a * como camisa” Cob.). Ce 
mot est d’origine berbere ^ car dans cCtte langne 
^i€&~cc&7tc£oMr-th on. * **sams le prefire , ca^nclottr * ) signifie 
wig oZkemZ&e (Marcel). Par 1 ’interim e d i aire des Arabes iJ 
s’est imtrodmit dans Fespagmol* comme le demon tre 1’ arti- 
cle c&Z« 

CJmamt a aZo&ncZora* dans le sens de hogm^m *> jfuego 





j pcerne rlct?' select! ^ D* de Urrea le derive d’un mot aiabo 
» ocendeirelizn q ire vale luminaiia linterna ,, hogn^ra.” TJn 
tel snbstantlf aiabe nicest inconny ? aims! que le mgt ecclct- 
zjcindctr' que P. de Alcala tradn.it par hog ticket 4lce met do 
jfuego. 

Alcakfor (le carofre) de (a, Z- ocLjfozt ?~) qui desigixe 

la meme chose* 

Alcantara, de {c*Z~eceriZci7*ct) » pout.” 

Algaparba-. (capre) de ^LoCIl on ( [<2l-eczhb3,r ). IBien 

que ce mot arabe soit d’ origin e etlaugere ^ l 7 arti<jle cel de- 
m outre" evidemment que les Espagnols out tire leixr ctloct- 
parm de cette langue et non dn_ grec • 

Alcaravan (espece d’oisean, galerand , fcrafor) de 
( cif-octrce'Mj&ri ) » nomen avis ex perdicum genera.” jP^oz?* 

les JUT! He el ztne mill ed. Fleischer 5 t. X, p. 210. 

T» 

Alcaravea (carri , cumin des pres) de Lim^sQt (a/-c«m- 
wyd) qni a le'meme sd?n.s. 

Alcargena (» cierta planta llamada yervos ” Acad.). Ce 
yez-'vos on yeros designe la planta * on orobe. IL’arabe * 

K.l-^53! (ezZ’-Iictr'semtcz) manque ^clan^ le lexiqae de Frey tag * 
mais on le t rouve chess F. de Alcala an mot yez'os 9 et dans 
le JHctionnaire des medicaments simples intitule J&Ti£<x,b'-€f.l- 
?n€>$tcL > 't}it. Ms. 15. f. 67 v . ’ 

ArcARGOOFA , alcaehofa , _pg~ alcacliofra (arti.ch.aut) de 
i Aj <a. it («?, l-hh oir<%h o w/*) comme I’ecrit I*, de Alcala , tan- 
dis que dans le lexique de Frey tag: ,on trouve .=s._Js 

{ctl~hctrchctf) » carduus altilis.” 

Arcaria , alqueria , j port, alcheria (fernpie, mdlalrie) 

de l’arahe wX! (ctl-eccrytr') qui a le meme sens. 
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Algirraba $>g* ( houcle d’oxeille } de 5 ( a,f-cort ) 

inanris / * ou biexi cTun sxibstantif ct.l~ccirra,tcz , cle la me me 
i-aeme- r - f 

Alcaer>za JVaisseaxi de tene , cruche) de $ (a/-cor- 

'ro^) » caixthanis ? hydiia ’% on Men d’un sxibstantif cczrrciscz x ) 

derive du verbe (ctzr'rtt&ct) » rafraichird’ Du moms 

Cobarravias djt que c’est une ceHztctrillce, <qzte szts£en£<x fresco, 
el czgttcz gzte se echo, on diet 9 ct de ^aeme en provencal 
€clcct?'a,'&cts se dit dFun » va&e de terre tres-poreuv ^ destine 
a faire rafraicJxir l’eau Honnorat l) 2 ). 

Alcaetaz (emboltorio de especias) * de Farabe 
{a,l-C€vrtj&$) qu% signifie dzt papier coninzzin jpozti* GvzvgZojp- 
jper* (Marc.)* c Itt jpa^pzez* irottle en comet (Boctli.) 9 tzlcc&r*- 
f€Z5& (Alc.)» Le mot ar&be derive a son tour du grec 

Aloatea (» manada 3 rebanbo de gado. Tambem se diz 
alcatea de lobos Sousa)- C*est <Parabe (gi-coziz*) % 

qui signifie tr’Ot&pea.'u* 

Arcatifa (tapis , couverture) de Farabe \ (aZ-ccitifd) 

qui se dit dans lo mejne pons P comma Fa demon tie Mu 
Dozy , Xfzctm des F~ p* 2S2. Vqyez P. de Alcala aux 
mots t&ljfoTnbrci el terczopelo . 

Abcaucib , alcacil * aloarcil (carde bonne a manger) de 
€zlc€thailcz qtPon trouve chez P. de Alcala dans le mdme 
sens. INFayant jamais rencontre ailleurs ce mot arabe ? je 
ne suis pas de meme a en dormer la transcription,, 

Abcav arras* Dans \tn passage d’uae ancienne chronique * 


l) Compares CLlbarradcz* 

B) X>iet*oi*aire provencal. 
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cite pai Rosa 9 il esi question do trois na^Ims s charges de 
loct'Vft l let s * e de £?dgo , e do zvvc&s 9 et plus loin cPvno jPusim 
net, qzieel etchczrczo mtizfezs et loct'vet llets P o yig os ? e ct?ri<$tidoezs + 
— — * Rosa pense qae e’esi une espeee cle fiuit s^mb!nblc aax 
caroubes. JLF etymologic cle ce mot m’est inconnae. 

Alcayata. Le J}zee„ metnl^e&jp . (1831) oil x ) : » nombre 
que se da a un nudo maj usado a boido.” J?iee„ do 

Pctcetd* esjp- donne etloctyetiet la signification de n croelxet 
ayaxit une fojpne demi-circulaire , et fait pour souloYcr de 
terra les faideaut.” Suivant ML Jal ce renseign em exit * esi 
inexact: le mot en question designe un » moeticl cFagui , un 
noeud fait avec un boat de cordage pour sener foilement 
un corps * et qui est enleve a?ec le corps qu’il presse an 
moyen d’un crochet.” Je erois » que -»P etymologic decide 
en favour de cette assertion . Farabe (cctyd) on o>L-wt-S 

( 'cftbiycLcl ) qui est 1’ origin e de ezioetyctiot derivant dil veibe 
eeziyezdez qui sig^&ifie ‘vzrt^ylis oonsirinsrzP 

Alchatin >> es el lugar qne esta sobre el salvonor 5 de- 
baxo de los rixlones ” Gu tie rip de Toledo «* p. 4, c. 5 . Ma- 
rina 9 a qui j ’emprunte ce passage , y retroiwe Farahe 

■> 

(ezl-ocziezri) » quod inter duas est coias.” 

Algoba, it, alcoYa 3 yp, alcove (cabinet) de {ctl-cobbet) 

qui se dit ctent la meme aeceptioxx* 

'Alcogeifa (» sitio * bairro , ou ea&a , em que vivem as 

xnexetrizes ” Rosa.) En arabe le verba (petgetfki) 

& 

sigxxilxe sczZiet'vit oztm ctaoro , le siibst oezef (Maccari I * 
412 7 438 ) sczlietiio euw ofezmo^ro , et znczeoefjF se dit cTuxx 
Zooms ctmtorvus sod mbdiims 9 quern ctdount , qui eornjoo-* 
a. „ — . 


X) ^tipud Jal , Glossaiio nantiqoe P l*ui is 1848, 
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t€£t£o'*ii«b?t& bctcahctnczizbzts Zzberet i'rid.zilge?'^ atijptti ill. 

JFe serais % porte a croire que c’est tin substantif arabe 
(a/*-.c^oc€^/a) » derive du meme yerbe et designant 
ui^ r eZa irdebazto/zes , qoi est 1’ original du mot portngais 

en, question * On ant a €zlaa?zao qra’on trouve ehez Rosa 

dans le meme sens 9 il me ^emble etre tme alteration de 
€&lcooezjfc£. m 

Alcofa (panier) de (czl-ffajfez) #qui a le meme sens. 

Aicohela (espece de plante) de $ ( ' cz fact Fit Zc& on de 

son dimrnutif ctlooheiZcz) » borago officinalis ” Ibn-Beit- 
II, 351. 

* «r 

At€SOHOt ? «?€&%€£ I » alcofoll , de (ctl-caht) qni designe 

i’antimoine dont les^ femmes en Orient se teigment les pan- 
pieres. * 

AiGO^XA (grande crnclie) de 1’ arabe xJUtH ( ccZ-ooZZa ;) qoi 
sxgmifie la meme clxosf3* ^dloallct ^Lesigne arussi ztno 
jpT Zt,zt-£Z&« Voyes la note de ML Dozy, i JecAere/ze^ I, 546 

de la premiere edition. 

A^cor (colline) de (c&Z-cozt9~) , le ploriel de s^Udi 

(ce>Z'-ccx,T*€z) » collis.” Ce xx^est pas la le seal example cl ’mix 
mot arabe ^cjojt s*est introdn.it dans I’espagnol dans la forme 
du pi oriel. Compares jfbZZttj&- 

Alcoran , j?g*« alcorad (le coran) de (^/-cor’a^) 

do yerbe "ce&rcc 9 & qoi sigmifie /-/re. 

Alcora (globe , sfere) de ayCS («/-cory-£t) qnui design e la 
meme chose. 

Alcorci , alcorzi (»joyel „ y otro adorno de muger” Acad.} 

Marina derive ce mot de (ctl-corgct) » fibula.” 

3ue changement du a final en i me semble inadmissible. 
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C’est ce qn i me fait douter de la irerite de cefcle etymo- 
logic. '' 

Alcoboue. Snivant Diego dr .re a ce mot vitexxt de 

Farabe (a/-coro) qni desigixc line sandale 1 a\ec da 

semelle de liege. Ce mot cor a a an plnriei oorocLZ 5 a?ec 
1’ article aZ-corocet ? et parce ^qua les core fornxaient nne 
paire , les Chretiens disaiexxt c/-par-corca/ d’o ij> emsxxite s’est: 
forme Fespagxxol ctlj&ergcLJe (nine saxxdale de corde 9 faite 
avec du clianyre on dx x sparte). Les Arabes d’Espagxxe , ne 
recoxixxaissaxxt pas leur core dans aijpergc&Ze ? out jdfcere ce 
mot en czZ-bct,?~'hucit qn’on trouve chez P, de Alcala 

anx mots ^ czZjpez'gctZe caZg<zcZt& et cccZgcccZo* 

LF etymologic de Farabe cti-corc mFest ineonmie. II me 
Pant avouer la me me chose a ^ Fegard de ctlcorrtoqz^c 
(Farbre de Fecorce dnqmel on fait le liege). Cependant je 
serais porte a croire qixe Farabe cortZcho s qu’on troure 
chez T? m de Alcana aux mots ctZcomoqzic ^ et cor diet a cor- 
eAo dte ctZconorqztc ? xxFest qu’une alteration du latixx cor-' 
teze* - — Le mot c/tzrgzic par leqnel Ale. tradnit rohlc 
ctrbol y 'mctcleret ? et c7zc&Z?tet cle o coscojd est 

egalement obscur. Peut-etre derive-t-il dn latin qzterozis ? 
Voyez M. Dozy s JD'iet* ties Z^~ p. 53 , Cf. Cob. 

am mots aZoprgzie 9 etlcor ziogztc et^a/per^a/e. 

“Algorza (nne sorle de confitnre) de {etZ~corg) cjui 

designe cles jpct&t Hies* 

Alcotan (oiseam de proie -> »esmerejon ,? Cob.) de 
(j&l-cc&lcLrn) on ^^LLaaii ( a,Z~~eoZdbmz ) » accipifcer.” 

^ Algreyite (du souffre) de (ctZ-cjf'itibrtl > ) qni a le 

meme sens. 

AjuotrfiA > jpg . alcunha (» el origan o ascendencia de fa- 
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iiiilia o linage * o la hazaila famosa de donde se Ionia el 
nornbre o r apellido * qixe recuerda algnn hecho ” Acad.) 
de {cil-co7hycC) qur dt%pigne sumom 9 mais encore 

n&mhr e *da linage (41c.). Cette demiere aeception manque 
dans les leAiques. Le mol valencien ironi/l 9 que R6s tia- 
duit par linage , derive-t-il <4e m^me de l’arabe oonyct P 
Algu^a (burette k rnettre de l’huile) de (czl-oouz&cl) 

que Bactfcn traduit par cr*tio/ion* m 

Alguzguz ? aleoscoeu de $Q\ (al^oosoos*) qui desxgno 

nne sortc de boxxxllie tres-usifcee en Barbaric. 

Aldaba , JPS* aldrava (le 'rerrou.il d ’une porte, le loquet) 
de X^-csaR (gt cl/z- elhah&cti) qxxi signille dies Fre\ tag » lepagu- 
gulum ferreum ” M. Bane ( Jkfodem JS gyp / ictus 

1 9 p. 24) traduit p*rr loqtziel de bo is. — Voyez pour le £ 
qui n^st pas celnl de Particle arabe p. xxvui , 4 de 1’ In- 
troduction. * 

Ajlbba (boorgade) de ] (cccZA- d/iaz* 3 &) qui a la memo 

" signification . 

Albiza (espece de jonc). ^ Jbgua se no mme en arabe 

KT 1 

(c??,#) j, mais are^s Particle on dit czd-dis ct non os/- 
c£zs. Ainsi pour en deriver le mo^ espagnol en question * 
II faudrail supposer irn / euphoiiiqne duquel on auraii fait 
preceder le cL Or 3 rtE la facilite de la quelle** le / s’inier- 
cale 9 ceptR supposition ne me parait pas Crop arbitraire. 
Cf. p. xxvin de ^Introduction. r 

A tECRiM (» arbusto aromatico 35 Sousa) de (cti-zcllf) 

» rosmarinus officinalis** Ibn-Beit. I, 72. 

Aonm * allieli > albayli (la giroilee) de {a kfd rZj 9 

9 ^on pro non call au Magreb af-hhayli 9 Bomb. § 13% 1 * et 
qua Roctlxor tracluit par giro/Joe Jaunts* 





Ajlisezk (especc d’aifore 3 eedie) de (c* Z-&rx<&) »ce- 

dre ** Bocthu ^ 7 

Aletrr (especc de Yermice%) ^de (yzZ- 9 & iirZt/ct) 

qni design e la meme chose, ^ ^ 

Ajlisx.ixa.s 5 alexijas (espece de bouillie de farine) de 
) (e&Z-dj tzahzo/i) ? fariute de froxrtent cniie ayec de 
la viande on ayec des da ties* * 

Alfage 2 7 S - ( la la it tie) de* (<:zZ^Zzczs sy » lactuca * 

Alfabia (don ^ cadeau) de K^Uv^JI IieccZ Zj cc) <jmi a le 

m6me sens, ^ 

Ailfag&riej (barbier) ,(le A-^\^=\i5 (ezZ-Zict cicZj ciim ) erne 1?, de 

* *• 

Alcala traded £ par betrbero* Quant a la signification de 
ejffitaze&l 9 gwe eomjpoe 9 ozi. gzt€tr*ize^e es^pezcZeis elxez Rosa 9 
elle na’est inconniie en arahe. ^ 

Alfahar (poterie) de ( f&Z-'jfttfchctr ) »fictilia Tasa* n 

Alfaxbjs. SiiiirgLixt M- Jul ce mot efcait nsite snr la cote 

de 1’ Andalousie pour designer la 7^aree ^vi've. O’est l’a- 

rabe (ezZ-j^cc ydZZ) qni ■** signifie zrz&zicZecZzo/z 9 ez'tte* 

Toyez le €7ctT*tcis 9 p. 63 ? el Ibn-RjoBeir p. 4:0. Dans*" ce 

dernier passage il so dit^ de 1’inondation du Nil. Cette si- 

gnilicalioiit. manque clans le lexiqne de Frey tag* * 

Alfalfa (h%rbe appelee le grand i^reile , feennm Borgun- 

diacum) de (ez Z-Aa, ZjTec) que F. de Alcala tradnit par 

* ** 

es^pcczrto yet'r'ucz jpirojp?~z€z de E sjjczn.ee a 

Alfamar (tapis couverture) * En yiens poi tngais on disait 
ctZjftxizbt&r : e’est ce qni nous met snr la trace de Fetymo- 
lo^ie de ce mot. EZZ^fceTzbezr correspond exactemenl k l’a~ 
rabe (cz,l~~hec nbczZ) , A en croire Freytagf ce terme 

designe tizte jpeZzsse usee ? on zz ne boi f e usee* En E^** 



so 


pagne il se clisait dans le sens de eozi'uentnne oti fstjpis is 
we//re £ zer ?in bctna ozs mctraZiejpted , et de la clans celni 
de tssf is en general. ¥o^ez P. de Alcala anv mots bcen- 
aril ^ mfpo&frez'o la qzte se tiende . En elFet on le trouve 
dans eette aceeption dies Maccari , t . II, p. 711. E’espa- 
gnol cemmhel n’est qu’un^, alteration cle ce meme mot 
arabe. Le (f) est syncope , et le l est change en r. En 
portngais modern e on trouve o-ncore^les formes ctlctmbel 7 
et IcimbeJ „ * ^ 

ALrAWEQue. En Espagnol modeme ce mot designe une 
iezite , mais ce ndest pas sa signification, primitive comme 
nous aliens |p demontrer. — — Dans ^ime charte citee par 
Ducange et par Rosa il est question de JLeofos azini szicts 
tajpetes «... . * at fsstelns ct/fdnegzces et dans une autre de 
fzi/anct seriais % at* ooojperZo-mzim zmazn de ctl fitness . Un 

ant re r documeat de Pan 1084 porte et zsnes jpelie sslfhme- 
he. De ces passages il resmlte qndil s’®git d’une espece 
de fourrure. Sans m’occuper des conjectures etymolo- 
giqn.es in veil tees par Rosa, je me con tenterai de citer un 
auteur arabe qni nous eclair cira stir 1 * origin e du mot en 
question. Cliez Macdiri / I , 271 on trouve parmi plnsienrs 
autres vqfeisaents {jZrr&tsy fctncto) c’esi-a-dire 

dense jpeltsses de jfctnsto , dnsts jpelles ctljFctnehe quand on 
le tradnit clans le langage des ancienttes ebartes. Or jfct~ 
ntsa *) er&f un animal de la peau duquel on se servait pour 
fabriquer des fourrures , nne especer de B alette. JF'tr'tact 

fsstzcta ainsiqtxe jaellja sslfcszzehe designe done zirze jpelzsse , 
ttne aozt'verture faite cle la peau de cat animal. De la on 


1) >5 music! a foiaa 5,2 Ibn-Beifc. II, 265. 
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1 * a pris cn Espagnol pom designer iijio ron-verl?* re* dto 
Zttzno etc. (» Os Ilespanhoes cliamao lroje ezZJ'czneqi&e a 

qualqucr cobertor cle papa , on Ma Rosa). Est-ee que 

dans la suite on a encore elargi celte signification jusqiF& 

cn faire une fente ? Quant a cxZjf'c&rt&que dans le sens de 

fctzioon s P. de Alcala traduit f&czZcoTZ ctZfcttt&qzte par jZx&ne- 
qzie &£ Lxb on ^si.Xs a N’ayant jamais rencontre tie mot ail- 
lenrs ^ je n’ose pas decider s’il est yraimeni arabe , on s’ii 
n’est qn'une transcription du terme espagnol * auquel ii 
faut peut-etre attiibner une oiigine tout- a- fait diffe^ente* 
Alfansb (contelas) de {czZ-bhctvicZj cc?*) qui signilie 

la mSnje cliose. * & 

Aefaque (»banc de sable * bas fond ” ^Jab) ? 

Aef aqx je qu k (celni qui rachete les captifs) de 
{€iZ-~y<xcca,c) qui a le memo sens. Le mot arabe -viemt du 
verbe fctoccc qui signilie cZ&ZZ-V're-r 9 'rct&heier* 

Alfaqui. Cbez les Musulmans le Goran" est la base de 
la jurisprudence aussi bien que de la tbeologie* A ces 
deux sciences combinees on donne le nom de jft&Zi P et^de 

la uu ^hb (jfctqzizJz) designe un frfaeo&ogioit j 2 i?~isZe» 

Alfabas (» cavalio gcMeroso * e exercitado guerra ” 

R.) de (ct,Z-fcz?~cc,&) » cheval. 3 *’ 

■© •■% 

Alfarda ? jpg'* a-lfittra (espece de contribution que payaient 
les Moresques qui 'vivaicnt an milieu des Cbretierfs)*. C’est 
Parabe BCya.it (a, Z-jfcz titz ) qui signilie Ztzzco (Boctlx.) ? ohcczrge * 
aontiribzit Zo7i (Marc.) * Zncomo-iczjc (Lane * Modern Egypt!* 
I, p. 196). Ur percepteur de cet irnpot s’appelle 
{rnofricE) * Cf. Dozy 9 loo . do ^tbbccvl* a t. I 9 

p. 76* — L Quant a ctZJ^ccz^dots dans le sens de f It a ns cZ& 
cJkarjpenfeirie , il pourrait derrver de Parabe (al- 



fa^dFt ) qui sign i fie rliex Frejlag nligmim e\. tentorii sive 
domus li giiis N^ayant jamais rencontre ce mot clxez no. 

auteur arabe * et la definition tres-Tagne cle F. ne permet™ 
faiit 'pas d^in etablir la signification, je n*ose pas affirmer 
q*ae cette etymologic soil la vraie. 

Alfabeme (espece de v oiHfe on de coiffure) de ^=v*- H 

(ft I ~-7i€zi *t ?u f+ Eii arabe fia&'tm on i/ircim desigoe one piece 
d’etoffe dont se servent les Musuloifins pendant le peleri- 
nage : en Espagne et an Magreb il desigoe encore nne sorte 
cle coiJCPare. Cf- le Did. de& ??/•* p. 156 * et P: de Al- 
cala an mot iooct oamo d’me&ys&e&'r* Ans passages das au- 
teurs arabes r cites par ML Dozy - j’ajouterai Ibix-lPjobeir , 
p. 47. Ce voyageur nous informe que le XUiatxb an Cairo 
port ait » mi tcrhlesjcLiz 9 c’est-a~dire un i voile, de lingo noir 
de ce^in qifon nomme an Magreb ihretmJ*'* 

AlfargjG. Suivarrt le Dial, r/e «ce .mot designc a 

Seville » el poyo redondo , labrado de ladrillo o pied r a , 
clon.de encaxao la piedra de abaiof’ Cobarruvias dit que 
c*esi cette pierre elle-meme (» la piedra inferior del molino 
cle azej ie”). Le inert arabe ( 'ctl-fctrch ) dont il sem- 

ble deliver pe signifie dans les lexicpaes c|iie » stratum , stra- 
gulum,” Or le verbe ( fet ret a Ft d) est usite dans le 

sens de Chez Ibn-Batouiali , I, p. SI 8 il question 

d’une y> ^oupole dont l’inlerietir est pave (m€ff9*oztc/i) de 
marbre blanc. ” Cf. Ibn-Bjobexx* p.^85. fl se pent done 
tres-bien. que ctl^fr^aFi ait servi en Espagne a. designer 
» nne sorte de pave-, fait avec des pierres, sur leqnel ejait 
placee la pierre inferieure du moulin.** 

Alfargia , alfagia (planche , a is) . L’arabe {cel-Fim-* 

v Fit yd) auquel Marina compare €$ fjFc&rgict , et qui y cones- 



pon< irait assez bleu quant a la forme 9 if adniel aucuqe si- 
gnification qui ait qoelqoe analogic a?ec eelle cl d mot es- 
pagnol. m • 

Alfakma 5 alharma ? alhargama (?) (cspece cfherbe*, ifie 
sauvage) da (etl-~Zicz?'?}zctZF) » ruta silvestris.” ^ 

Alfayate (celmi qni raccouire les vieux vc laments) de 
(etl-hhetzycli') tailleur* m 

Alfeloa ZPg» (espece de confitures) de (ctZ-hctlci- 

wet) qni signifie » des sticreries,” jfje 2a an confiseur s’ap- 
pelle ( hetlctwZ ) ? en portugais a//e/oe^ro. ^ 

Alfenique ? jpg. alfienim (pate de sucre) cjp Ow^3lai< (c&I- 
jfdsiitct) 9 derive du persan OwJSLj (j pctntd ) , » species d oleic- 
mm , saccharum. ’ ’ _ * 

Alfeues (porte-enseigne) de \a\\ C^e mot 

arabe signilie d’a^ord aet'vetlie^ y et * p*oisqo?om confiait or- 
di nairement 1’et^ixdard royal a un cavalier conragem ct 
hi en monte qni ne lachait pas le pied dams la melee 9 les 
Espagnois donnaient ie nom' *de ctFfe^e^s k Pofficier 9 soil a 
pied* soit a cheval * qni portait ®cet •etemdurd. Quoi qm’ii 
en soit de cette explication de Rosa * il soffit de citer ici 
P« de Alcala * qni tradnit etJfccri® par e&ctzclero qrtte Zl&vez 
€tl <esoziclo> . m m m 

Alferesia 5 alferiche , alfeliche (1’epylepsie) . P* Goa- 

div derive ce mot dj* jfetiret& (cheval) * parce quo e’est time 
» enfermedad de temblores qua snele w dar a los cavallos.’^ 
IN ’etamt pas de memo a decider* si e’est la on fait incon- 
testable on Mem one fiction do. reverend Pare * il infest 
impossible de rejeter on cl’ accepter cette etymologic* La 
forme etFjfeliche et la motion de t trembler (temblores) sem* 
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blen* indiejner dir rapport avec la racine arabe }hhcz,~ 

letdjmy » palpi tavit.” 

Alfetbisa ~ alfetna , aCTecHna, Ces mots se trouvent dans 

& £ 

plosienrs documents du X e et X P siecle dans le sens de 
h&sfilZdcide , ffzten m cc 9 ao tziendrz Posa. En arabe KJLXaJT 

(&I-Jii;n,€z) ,se dit dans les m ernes significations. 

Alfjgoz (concombre) de ( ctZ-Jtecooztg ) qni a le 

„ * « 
meme sens* * 

AgfijL (augure) de a l-jfet* l »omen.” Dans le jew. 

d’echecs ccljil 9 ccrjil designe le roe ** or cette piece elant 
represeatee es^ Orient par wn elephant * on Fappelait 

r> 

{ctl-Jir) du persan A-*£ (jP^O » dlephant.’’ 

AjLFixasjL ? alfiler , jp*« 7 * alfinete > *vcd+ hilil (epingie) de 
€tZ-~hfzzl<&l. Chez ITreytag ce mot signifie » ligna 
acuta -, quibws Testimentorum paries inter so eonnectont* ” 
Mais P. de Alcala le tradwit par czIfzleZ , d’oh il rdsulte qipil 
faut aj outer am lexiqwes arabes la signification de Sj>zizg /e* 
Alfitete (espece de pate) "de 5 (czl~/itcltc& ? on 

Ji. £%£'€& suivant la pronunciation espagnole). Ce mot arabe 
manque dans les lexigues. Suivant* P. de Alcala il designe 

V, c ^ 

mending a y tzz zg ccj cz do tgzzczlzgtzze?* oo&ez* 

Alfocigo , alfostigo ? ^alfonsigo (pistaejie) de* $ (✓z/- 
fo^Zoo) gui a 1c meme sens* 

Alfolla , alholla (texidos de seda y oro) de *h=s>\jS (<«/- 
ZioZZd) qwi designe ixpe sorle de vetement raye, 

Alfombba (tapis) de (jxl-A/zomrcz) qwi designe un 

» lapis pour prior* ’ ’ 

Alfombba (rougeole) de. » rirbedo ’% 

» rongeole ” Marc. 
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Axforja (besace) de ( ctl-fchor&J ) qui a la jjsieme 

signification* ^ 

Alfobza * alliorza (pan d’uBe robe » » la doblac|ura que 

se toma en la saya por la parte tie a&aio CJolb*). Sans 
m’occuper des conjectures inventees par le P. Guadiac* et 
Diego de Urrea * il me stxffira de citer P* de Alcala pour 
etablir 1’ etymologic du mot an question, Cet^ auteur tra- 

duit par etlfb'rc&cz, et pax 6orc?e de£ 

<• 

tido* C’est done la precisemeut I# sens do tenne espa- 
gmol* Poor les ant res significations de * voyez 

le JDict* des p. 189* 

Alf6z * an plnriel alfoces* alfozes , alh oozes (canton)* 
Snivaint Rosa €&i/bss designe un district qui a sa propre ju- 
risdiction et qui se gouTerne suivant so^. jfiuero particoli er. 
Pour lar plop art tin n’embrassait qii’iine parochie , on 

un cTxateau avec t %a banlieoe* — — 11 derive do Farabe 
^£ti~Jie&24,c&) qui designe oc&rit€*?t 9 di,s£?-ie£ * II est elair que 

le renseignem ent de Ducange y> czlhob'&es * . , vox arabica , 
qua arces et castella notantur ’ 59 est inexact* m 

Accaoias (equipement d’uu soMat *ft cheval) de 
(a, f~g€t efidyet) qui designe one aozcvewtziTre de «&e£Je* Voyez 
la note de ML Quatremere: JETzsioire des IkfctmZozics , 
t. I * I* p. 5. 

Algalaba (» vid sylvestre ” Ac,) JLes Acadefiirciens de 
Madrid sont inexact^ en faisant deriver ce mot de uaJLjs 
wAjCtlt ^ <&?i€th~ctlh-£ha? Icth*. Le fait e*st que le mot espa- 

gryol on question ne represente qu’ mie variete de cette 
plante . Je tronve dans deox traites arabes sur les medi- 

caments simples Ms, 18 (1 et 8) qu’il y a deux especes de 
h*~i hed Iceb dont Fune est cultivee dans les jardins , 

B 
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tandis^ qne Failure est sautage , et que cette derniere e^pece 
etait designee an Magreb et en Espagne par le nom popu- 
laire de « l- gel Iz bee * €Test done la F origin© de Fes- 

pag mol etlg czi ezbez m 

Algalia (la civetie) cle (gel ~g ea liy qni a le meme 


sens* 

Algana^ie (berger 5 » o principal pastor * e que ioma so- 
bre si a obrigac^o de conserTar e aumentar o xebanho 
liosa) * En arabe K^sL Xp. {ge&n&mal) signilie ivoupex&tt (Cf. 

^ . 

P. cle Alcala an mot geenczdo). Un substantif derive 

(c/cenncctn) daxrs 1c sens de Server ne^ xrFest pas coirnu en 
arabc ; naais il seiait si con forme an genie de cette langne 9 
cfue le mot potfng&Is e/Fg ez n az m a me semble suffire pour 
demontrer Fexistence cle son original arabe. 

<r* 

Algapiute (cspece cle planle) de Ail (ccF-gct/ii') » agri- 

e c*' 

monia eupatoiiusn ” Ibn-Beib* II 1 ! 227* ^ 

Algae (caverne) de ^lA5! (czl-gcir') » spelmxcaF’ 

Algaea anssi bien qrie FdVabe BjlASS (czl-ga.m'} design© 
%irta aeejpadtf ion c/e roccwmlzars pozzn aotzz^in la ier'^ecin 
a Miami 9 et anssi la elaiaahamoni; aetnechars gwi sant 

r- ** 

erwoy&s an tme Fella a.jajp a clti io n „ De czlgawcz est forme 

le Teibe ezlgmnaezr » c^ier a Fattaqae ^repantire F alarm© 
et de 1% Jo subs tan. tif ezlga radez dans le sens de ori , /&e» 
mtzJie 5 , czFgcei'ezcJe* 

Algaerada (machine cle guerre pour lancer des pierres) cle 
(t&l^e&rrliclrz) qoi clesigne la meme chose, 

Algaeeoba * jpg- alfarroba. (oaroixbe) de (a/*A/mr- 

nmbrl) qul a le meme sens, * 

Algahye , algai be 9 cle wyfejf (c/.A§vr^/>) »FocoidentF > JFad- 
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jeetif arabe de garb est gctrbi , an fern in in l>o 

cet adjectif il fau.1 deriver ' 

Algaravia »cousa do Alffar>e ou do Occidente Sousa, 
»la lingua de las Africanos ” Cob* "* 

Algaya 3 algaba (bosqne) de qoi a le 

me me sens. 

Algayba (bioussa^Jles) de K,as=*^J$ {ctl~t*a,yclhc£) » arrnidi- 
netum.” 

Algazara (bruit *, cri). Ay ant a faire ici ave^r an mot 
arabe qni etait parfcicnlier an langage imlgaire 9 et qu 5 oa 
cberqjierait en vain’dans les lexiqnes et clifez les auteurs 5 
je domierai ici tout ce que j’ai pii recneillir sur ce mot 
et sur cjnelcjnes aulres qni sont de la meme famlile. — 
Snivant P. de Alcala le verbe gac&'&eira sign ilia halcz- 

dreav* 9 Zccdrar^ hah let, r cc mentido^ Tnttrvnzt'retr (et aus&i 
werfiVe. P* dc Alcala \r admit la demarfde tin confessed r 
JDelrcia,isfes de. ctZgzzn dlzzienda 'ntczl del par 

(ga&arl) £y~"*) * substantif ** 

(getzZr^) se dit dans le sens de balct&lron 5 bostinglero 9 jpar— 
Zero 9 hczblccdor 5 desZe jtzgzi ado gz&e Aab/a 7 ?%gzehr> ? et enfin 

( gczt&Zird * ) signifie jpcrrla P <mt4 r $*zml 7 a de genie 9 zroydo 

■* « 

'm.z&rmziraizdo 3 r<$ydo eon «V*<ez* JEvid eminent e’est la 1’ ori- 
gin e de l’espagtiol ctlgcc^arce , Bans ma tr a Ascription de 

gaxazra en catacteres arabes j’ai sniri le sjsfceme de P* de 
Alcala bien qua les significations dongnees ne presentent an- 
cun rapport logiqme avac la r a cine * a laqnelle les 

** lexiqnes n’attribnent d’antre sens que celni de eojpioszts jfttli , 
mbz&mei 'mwii . Tontefois il y a d*antres racines qni out qrnel- 

que ressembknce dm son* Le yerbe hczdcr rcz <dgnifie 
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gornttr^ 9 zrztgiii et { hczcl&ctrct ) deizz'ct'vit 9 g r €zrrztlt 4 .& 

jftizi -irt^ sonnoyto. D’rni autre c 6 te la XII° forme de hcz-* 
dic&rcz, so ^dit dans le sens de° cojpioso ejpuscz fzzzt yplzt'vzcz , 
€£111 n*a rien de comumn a?ec les aatres significations de 
de ce Terbe mais qui semble en rapport avec j fgrzz^zzirzz} 
oojpioszis jfz€zi» Je ciois done qn’a cause de la facilite 9 
avec laquelle les lettres du meme organe ? le « et le 
le o 3 3 et j permutent , 11 y a quelque rapport entre 

ies trois racin.es et jj£z 9 et qu’on pent ainsi 

aj outer a la racine jj-sz. les significations que jj’ai taclie de ^ 
Ini attribuer* Sn examinant d'aotres r racines arabes^ on 
pourra trouver pins d’exemples du fait que j’ai availed. 
Sans doute il y a dans les Ie3.iq11.es plnsienrs significations 
Iieterogenes qui je laissent expliquer de cette maniere. 

Aigebra* En arabe (czl-clj cth?*) signifie reclzzotzovz 9 

et de la on dit : * xLaUtaJL* ilmd l-dj ebr* wee?Z~ 

'moccLbilcz) »la science des reductions et des comparaisons ”, 
Palgejbre. Le mot arabe eu question , ainsi que son derive 
espagnol ^ se dit axxssi dan&de sens de iroclzzcZzorz 9 ojp&vce,-* 
izo7& do ohzirziz^gzo joozir* z^oznotiro zzzz os cc set joZczco* De 
la a* /</ e b rz s let signifie 00710 er Ztxdoir do ffttesos „ 

fs 

Algesias (des manotles 3 des ferS qu’on inet aux 

mains des pfisonniers) de (a, l~ dj dznd cc) »columbar,” 

Ce mot arabe derive du Terbe djez'med €l (reunir, lier en- 
semble) puisque ces fcrs lient ensemble les deux mains. 
Cf. le terme espagnol osjposczs 9 dans lequel on retrouve^ 
la meme idee* 

A^gkbxfe 9 jpg'* algerive (filet pour pecher). Biexi que je 
n*aie aucun doute stu. 1’origine aiabe de ce mot ainsi que 



o, £"% 

<ej> 

de <z qui est evidem ament de la memo famine, je 

n’ai pas encore rexxssi a en trouver I’oxiginal. Racine 

(dja^tzfd) u3j^- qmi y coirespo^drsit e^acteinent pout* ce qni 
concerne la forme, ne presente ancon rappo?t quant a la 
signification . 

Algez (gypse) de ^qoi a le meme sens, 

Ajlgibc: (citerne) de ( 'ctl—dj&bb ) » pntelis ” ? e&ZgzbS 

tie ttgztcz (Ale.)® Eli espag. 11 .ol ctZgzbe se dit encore dans le 
sens de ^pT'Zsa'n P eccohot » Cette signification qofi manque 
aux lexlqoes arabes se trouve dies P. de Alcala? am mot 
octrcel e-n el ectmjpo et dans one note de M. Quatremere * 
JSTIstozzre ties MTccmlozzcs P t 1 5 x , p. 70. 

Algodon 5 algodam (do cotorf) de (ctleotrz) qxxi a 

le meme sens. De ce mot arabe deMTe encore le vienx 
franc ais aztaoiaiz ayec ses formes collaterales tczt^ieZon 9 
mzteien P ccceton <% ctqzielozz P et le nom moderne hot^zteiotz P 
qui designe une* sorte de 'casaque militaire** qmi se inettait 
par dessus la clxeraise, Voyez Burguy , Gloss, de la iangue 
d’Oxl * p. 3, 

Ailoohfa. (greixxer , soberado) *de ( czZ-gaTjfez ) qmi 

sigmifie eeZtZct ect'mcz?*<x? > eertmcZero e-rz etetmetm. 

do tide Jormem as P atimezrm eo7?zo qttzer*<c (Ale.) 9 eZitt^tbzre 
hetztie BoctKt). <* 

Alguarismo (Paritfimetiqrxe) . Ce nom est deriTe. de 
( a/-g*o5ar) » Ies figures par lesqoelles on represente les 
nombres.” De la ^LaAI? on (J ZZm-ml-go** 

btzr on higHh-etZ- gobciz~ designe 1’ aritlxmetiqne . 

AnotTAZXX, , jpor*i f. alvacil > alvazil ^ jalvazir > alvasir^ al~ 

“vasil ^ alvaeir (Rosa) de (tzZ- » rizir. Quant 

an changement des le tires ce mot m* office riexx de remar- 



cjuable ; A est la grcnxde difference enire ua rz^zr el un 
rdgt^ec £/ ‘e^pageoi qxxi evige queiqnes details Ixisioilqoes , 
ajtxn de faire oomprendre par quelles causes le mot en 
question vxit pu alterer cle la soite sa signification primitive. 
En Orient ce son l les membres du conseil qui portent le 
litre de \izir , taixdis^ que le premier ministre est le grand- 
vizir , ou de vizir par excellence. Sons la dynastic des 
Ommayades en Espagne le fomytionxx^ire le pins puissant 
etait le fteLdjih ^chambellan) : de cette mani^re le fameux 
Almanzor etait le hoLdJdb du calife Abderame III. Dans ce 
temps-la le nombre de cem qux avaient le tiire de vizir 
s’etait considerablement augmente : ce titre se conferait sou- 
vent axxx gouverneurs cles villes , de sorte qu’ii etait devenu 
a-peu-prea 1’eqoiveden t de not re dzce (Of. M. Dozy , Re- 
clierclies t. I , p. 15" de la 1° edit.). Alnsi dans tin passage 
d’lbn-^al-abb&r (czjpzcd Dozy ? Becherch., t. I , p. xxmt) le 
calife Hicham nomine Abd’allah ^ surnomcne Pierre- Seche 9 
.gouveraeur de Tolede , en ajoxxtaxxt a cette dignite le titre 
de vizir. Chez Ifon-Adhari t. II, p. 1&GS Yahya le Todji- 
bide*., gouverneur de Saragossa porte le me me titre. O’est 
dans cette acceptlon Clue le mot a passe am Bspagxxols et 
aux Portugal^. Les passages des &nciennes diaries citees 
par Rosa ne laissent aucun donte a cet egarcl. Dans mi 

document de 1087 xl est question de P. Si&nando 
(& senhoTs de Cozmhrec P e de to dot* ec ferrec de j&€&?zfec JMce** 
rz<cc , et clans un autre de JDzzx z n C&f zmhrzcc See net ndzz & 
etlrezzsz?'* > Les moines de St* Pierre de Arouca portent une 
plainte centre ies lieri tiers de Peglise de St. Etienne de Mol- 
des etnie rllrec^zr J&omnc* Sesntxndo , qtti domzntts erect 
de zjpscz term zpsts temjporzbtts* De res clo.eumei/ls et de 
quelqu.es antres , toutes du XL siecle * xl resutte quo dans 



ee texnps-ia esluezztr se disalt dans le sens de goufemeur 
d’txxxe villa , d’un district 3 qni y eiereait en merne Jiexnps 

t / 

la jurisdiction* Ce dernier attribut seui s’est perpetu^. Dans 
les documents dir XII e 9 XHD 5 et 3 lIY c siecle cz/nifxzszZ a le 
sens de jxxge ordinaire 9 qai jrxgeaifc en premiere instance. 
Dans les Cortes de Lamego de 1142 on lit : Ma.Ze.er 9 sz 
jfecei'zZ wictlfx&zro t/sro szia earn Zi a m z e ttliero 5 a/ *vzr 
eztzs czcezisez/venZ ec&rzi ttjjz&el czl vcct*if * * * * etc* Ces juges 
etaient clioisis par la comimmc , en opposition des JTtzdtee& 

cjni etaient no mines par le Soixverain. Pins laid on 

tronve plasiems sortes de ex Zg zia, Giles qui tiraient le^r suriioin 
du tribunal dans lequel ils siegealent : aims! il y en avail 
de let j&ecntct, Jfzz q a zsicio rt de CJrtxc^czdct , de los Grde~~ 

?ze& mziziezres etc. (Acad.)* ^On Jt.es desigixait encore 

en general par le nom de cz£gzcczezZ<%& mrxjores aflxi de 
les dislingner des ezZg-ucceiZes vnznor&s qui ir’ etaient qne 
les esecutenrs d^s sentences des triform a ux , les huissiers, 
C’est dans cetCb acception specialc cjne “le mot est usite 
dans Fespagaol moderne. 

Alguaquia (once) de QrtZ-otxqzi £ye£) qui a le meme 

sens* * ** 

Alguaquiba (al Iron e 1 1 e) de (ezf-wuqz^dZ) que Mar- 

cel tradnifc jpar ezllzimef Ze * 

' - Alguaza ( gone!) v ? 

Alguexis albexis. Dans un c clrarte ciide paf Bueange 
on lit : » Mantes duos aurifusos * alio ezZffzxe^i aoro lev- 

to * . . . . . * , cum dalmaticis daobns -auro Basis , el alia «/- 
bejei aaro text ad’ C^est 1’arafoe (jxZ- eocceft */) qui 

desigr\p txne &&r€e rP efoJjTe jpreict etx&e , qu’oa faluiqnaxt a 
Ispahan (Edrisi Ms. de Paris fob 161. id Maccari I * p. 



a la ciudad . lo metan alii” Cob.). En eflet P* de Alcala 
nous f loane le .mot arabe dans la mSme acceptioxx * car il 
le trad: lit par et I Aon dig€& et par Bodega,* 

Alhom (grenier ? magasin a ble) de \ (cz/-Aory) 

» borreum . 

Alhurrega * PS* alforreca^ (ecnme salee 5 cpii s’ attache 
anx roseaasf, joncs et lierbes des rivages de la mer) de 
(a Aorrac ) » valde salsti aqw. ,? 

Alhuzema * PH- alfazeina (de la layan.de) de («/- 

kfioc&clnzQ,'), qne P. de Alcala tradnit par esplzego aiAzz™ 

Ax-IACAN y alxacraxx 9 de («z /- v/a 7' ad la jaani^se. 

Aliaba. Dans rpr passage de 1’ Arcipreste de liifca (copl. 
J 254) ce mot des»gne suivant Sanchez » yaso de cuerao 
pastor&l.” Je crois y retrouyer Farabe (al~djccrrd) , 

cjxtl a encore une fols passe dans I’espagtiol sons la forme 
# de jVrra. Voyez ce mot, 

Absbaba ^ allradida (regie mobile dans 1’ astrolabe), Ce 
ferine cFastronomie s’appelle en arabe ^31 a££*J5 (a,I-‘ > &ddda') , 

bien. qne les lexiques ire" donnent a ce mofc d 9 autre sens 
qne celni ^de-- » postis jaxiure.” C’est dans un trait e arabe 
sur la construction de Pa&trolabe (Ms* de Leyde 193 (1) 

f , 5 , ir # ) que je l’ai irottve dans sa signification technique , 
car on yr lit , que c’est une espece de m-a steer a on 

regie* * * 

Abifafjs ( co uverture) de (^7-ZeAa/) que P. de 

Alcala traduit pax- coloha de cama, et cjxix se lit dans cette 
signification dans les JM die et -une nztzts (ed . Mae/iaghten 
t* I 9 p* 82). 





Ajlizage* jPff* alicerce (les fondaments) d^p { K €tI~o,gci&') 

» ciraiento do edificio ’ ’ Ale . f) 

§ 

Alizares 5 alizeres * aliceres ^(»k cinta o guaraicion de 
azulejos con que los Moiiscos adornaban las paredes de las 
salas pox la paite inferior ” Acad.) L’aiabe *£?'*} 

dont il faut deriver le mot espagnol designe cT’abord. line 
sorte de vetement: pins tard il a ete nsite dai/s une signi- 
fication technique qtSi manque dans les di ctionnaues. On 
la trouve chez Ibn-Bjobeir p. 195 ? oil xsar designe une 
g&r* mture d& ^ et de la le verbe ii la 11° 

forme signilie gct7'?zt? m et a la t>t re g€i?~?zz. Dans un 

passage d’lbn-Khacan (cite par ML "Wright p« IB du Glos« 
saire) Il est question d’une maison dont le plafond etait in- 
craste d’or et d’azur , tandis que les^paiois etaient ernes 

(to, *€£&%>€ z^€tf) de garnitnres de la memo espece. • Bu 

reste ce n’est pas la le senl nom de yelement qni soil de- 
venn terme d’ architecture. Nous avoirs vm la in erne chose 
chez le mot ctoiict'rcz,- JFi t dez (-***<3^) » un manteau” design^ 
chez P. de Alcala c&niepzzeir'tcc- d& <?€&&€&. 

Alizari (espece de garan.ee , jfixbia seca) ? 

Aljaba (carqnois) de SUst^vJI {eal-djet 7 bet) » pljaretra.” 

Aljambe og. algibebe (fripier) . ^En arabe djabbetr designe 

■* vm 

one ctfjzthci- Je crois qu’un subs tan lif {dj ctbbcih') » celui 

qul vend des djobbez ” est 1’ oil gin e du mot espagnol en 
question. Bleu que j’ai nulle part trouve en arabe ce 
djczbbdsb , un telle formation est si conforme au genie de 
eeite langue qne l’espagnol ctljethibe me semble suffire pour 
en demontrer Inexistence . #• 

Aii f af ana (ecuelle) de (gt l - dj c*fn d) » scutcUa. 4 ** 



125 nous informe qn’a Almerie 5 a Malaga ei a M circle 
il j & ~axt % des fabriques de cette etoffe zuczehy ? qui etait 
entremflee d’or ( ccl-wccchy ccZmt&elhcc hhech ) . Ces derniers 
mots correspondent precisement an ezZgrztesei aziro iezcZo de 
Dixcange* — « Voyez Dozy > D tel* eZes P^et + , p. 154, 457. 

Dans cm document cite gar Rosa il est question, de 

» alara run a de a-ZveJci ...... tres ayectos , unum de 

'veci et alia tisaa.” Je crois reconnaitre dans cet 

• ^ 

vejoi ou ctl'v&oz ^ qua R. explique par ^or^e dfe 

seie blczizohe el Zrb&^fzne , le meme mot arabe «&£- 
’%&€&€} Ay * 

Alhacem (armoire) de (czl-h^cc^drzcc) » apotheca ^ 

cella.~ 

Alhaitb. Dans testament de 13* Pedro €tjpti><£ Ayala , 
Chronic, p. 952 on Jit : » E otro si mando a la dicha in- 
fant la corona que fue del rey mio padre . * * * . e 

dos €zlhcE.i.te& de los qcfe yo tengo.’^ Dans le Diet, de FAcad. 
ce mot est expliqne par jay el- Ce renseignement est eon- 
forme a 1’ etymologic , car I’araba ( ’czl-hAccyi ) se dit 

dans da meme acception (Cf. P. de Ale. an mot joyel)* 
Cbes Marina le mot erf question est ecrit ez/czZiytes . C’est 
la comparaison* a?ec 1 ’arabe qxii m’a* fait preferer la forme 
GzZAtzife^ 

Alhaja (ameublement J menage) de K^L=*aJ| (azi-Act dj d) * 
Chez Frey tag ee mot arabe n’a qne la signification tres- 
generale de » res necessaria.” 11 designe encore des Am-* 
hits (Of. Dozy * Diet— ides et . , p. 505) , trebeja de ?zz-» 
■Tios 5 joyoz ^ ezlhczycc (Ale*,). ^ 

Alhamel (porte-faix) de qni egt de- 

rive dn yerbe Actmmim porter*** 
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Alhakbax. (pastille de coloquinte) de (otZ~hccntcc,r / 

» eolocyn this ^ 

Albania (alcoba ? camara d|nd® se doerme)* de 
(jc& Z-~Z&& ? zzyc&) » officina ^ taberna.” ** 

Aleanzabo, CFest le nom tirabe de la fete de St. Jean., 
(czZ^zzrigztv'ct)- Dans Sa €7 t'otzZccc g&meT-c&l (f. 525 5 
col. 4) 11 fa tit lire €zZh<x& <%?-<} an lien de ezZh<z,&tz>ro eomme 

Fa demontre M. Dozy (Mekherohes * t II, p.LXXY). 

Alhaquin (>5 sabio , docto > especialmente medico” Mar.) 
de {rzl-hczqzt&m) qni se dit* dans la mein e’ accep- 

tion. 

Abxiabaca (»es nn desasossiego y alboroto cple algnxxo tiene 
con. demasiado sentiiniento y movimiento del cuerpo ” Cob.) 
de (c&Z- h€cr*ccGc&) » monyement.’J 

Alhavara (» certo dereclio qne se pagaba en los ^ataho- 
nas de Sevilla 99 4 ca d«) ? 

AlheiIa de Ul3=vJ$ (ccl-hznncz) est le noixx* d’un arbrisseara 

dont les femmes exx Orient emploient les fenilles poxxr se 

* -* 

teindre les angles. ^ 

Alheloa (Faxxaeaix dn Yerronii d\me porte) de K,SA^vS| 
(€tl~~hmlo€&) » annixlns pdrtaB.” m 3 

Alholba , alholva * alfarva * alforria * alforvas {esp&ce 

de pi ante * fenngrec) de KALrsCf » fennm grae- 

^ % 

cum. 

Ajlhonbig-a ^ jpg'* alliandega. En arabe ^uXA^il 
dorS) designe une h&tellerie a mais en Espagne il se disait 
encore d’un magasin » destine am marchands q ud venaien t 
en ville* pour -vend re leur ble. (» es la casa dipntada para 
que los forasteros que vieneu de la comarca a vender trigo 
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Aljama. ( synagogue , mosquee) de f (ctl-djcimd ) 

I** v '““ 

qni dosighe zin& gi^cciiche > z&n& c«/Aerfr^/e a 

AljAiia ('langue barbare)^ En arabe ! *~=s r '.x= (ctdjctrtz) de- 
signe «?? baffbczre. I/adjeetif feminin , derivd de ce sixb- 
stantif , est (ce.l-ctdjd.mz.yct), C’est par ee terme 

que les Arabes design aient IS langue espagnole. 

ALJARFA Vt AiGERIFE . 

<a» . ^ 

Aljabaz (sormette) de {etl-~dj z&'rcts) qni a la meme 

signification. <• 

Aliofa?na 5 aljnfayxxa* ^dtZ-cZJ ajfccznogc est Xe diminntif arabe 
de cc Zclj 'Ozjfizcc ^ 1’espagxiol a/j czfctTzcc* "Foyez ee mot. 

Auofah * jPg- algofar (perle) de Qu Z-cZJ cczthcci^) qni 

desxgne la meme cl»se. • 

Aljofifa (torchon) de K3b^pJt (jc&l-dj , mot qni 


manque a roc lexiq-o.es v II derive du Terbe cZJczJftx, qni a la 
II® forme sigxaifi® to'rohe^^ y e^^wfer. To^ez SA de Alcala 
an mot e^powja die 

AuoKa® , ajonge (du gin qni «est fait de chardon). L’arabe 
(dj o*tclj oZZ) 9 pax JLeqneX P. de Alcala tradnit ce 
mot , m’est totalement inconnu. C^Jiez Frey tag je trouve 
dJa^Fidjal dSus le sens de » olns asparago similis * quod co» 
meditur ’% » hmnulus Inpnlns ” (lira- Beit. I&> 265). ’ Est 

ce qn’il y a du rapport entre ces deux mots ? 

Aljonjoli , ajonjoli (nom. d’herbe , jugeolle) de 
dl-dj oldj old ri) qu’on prononcait en Espagne ctl-dj orzdj olt rz , 
comme l’atteste P. de* Alcala an mot ctleg-rzct. 

Aejcba (jape) de (ctl—dj obbct) » sorte de robe.’' 


Cf. Dozy J2ic£ . des p. 107 stjq. De ce mot? arabe 

ddrive encore l’espagnol j zibet , it. giztppct , fr. jztpe. 
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Alkaqubngi , alqmeqmenge de qmi 

desigixe xme espece de resin e. *f 

Ajlcoza (el almendra yercle) dS Bj^Uf {c&Z-Icizl&c£) amande, 

Almaciga , almas tig a de (j%'Z~7?i€e,&gctce&) »du 

mastic*” 

•» 

Almabena (mar re de vigneron 0 omtil de taillenr de piagyel. 
JP. de Alcala tradnit '»rzct,r m r*cc, o cc Z-zn cc dec iz €e par mzccfctri on 
•mc&id,-?z€z~ N’ayant jamais rencontre aillenr^ ces mots ara- 
bes ? c 3 est 1’amtorite de Bombay (p. fltfi K.xibL^ *ueo£Z& mzZ-u^z- 
avis) qmi m’engage a les tr an scire pax' et K^Ub^+Jh 

Almadia (radean) de* (<x,Z-mc&* clZyce) ^ qni designe 

» nn. bac pour passer uixe riviere*” Voyez sur ce mot B£. 
Quatremere , JFTi&t* ties JMcczriZ. 9 p* 156. 

Almaden (mine de metaux) de {jet l-mcz? cZezzz) qni 

* 

a la meme signification. 

Almabraque * eftef* almatracli (lit 3 matelas) de 
(a/«ma/raAA) que Bocthor tradnit par lit* 

Almabrava (pecherie de thorns)* Smivaxxt Cobarrm^ias 
€tZ‘m€&cZ?*c&v €£* 9 soxxt cex'taims parages sur la cote de la Medi- 
terranee oh les thons # a un cex'taixx temps de^l’§.xxnee * se 
rassemblent exx masse. D. de Urrea y retrouve mxi mot 
arabe mecZ-rctba, qu’if derive dm rerbe clzt'r'c&htx. » que sigmi- 
fica e^cerrar * porqne exx aquel espacio del almaSraTa exx- 
cierraxx los atunes.” JSJxi tel mot arabe modest inconnu : il 


n’y a que le yerbe w^j, Q&ctrcebcZ) qni sigx^ifie &nto%corer* d’^e 
hays y taxxdis que elezn'ezbtz xx^a d'autre sens que celni de 
€t aoozi fzt m eir * C’est ce qui me rend cette etymologie pen 


plamsiblet Pour en trourer one autre , il est necessaire 


d’examiner de quelle manic re on faxsait la peche aux thorns* 


■» 
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CPe^F Edrisi qui nous celairclra sur ce point. Nous Jisoixs 
ehez ^cet auteur (t. II 9 p, 5 de la traduction de MF Jau~ 
bert) : ' » II e^iste aupres d<T Ceuta des lieux oil Con pecfae 
de gros poissons , et on so livre partienlierement a la peche 
dil gros poisson qui s^appelle le fhaiz et qui se mult ip lie 
beaucoup clans ces parages."' On s’embarque dans des na- 
ce llefs , mvihi de lances (on de harpons) ; Fextremite de ces 
lances renferme des ailes qni 5 r en ser* deployant , penetrant 
dans le corps do poisson etc/’ Ainsi on les fxappait a coups 
de liafppn. Or P. de Alcala iradoit le mol espognol en 
question par mictdrctbcz : {dfic&i'etbcjt, qne P. de Alcala 

ecrit dc&i'c&ba^ signifie en arabe hc$f£*'e: * m f‘rct]£>jpGr' 9 et 9 sui- 
Tant le genie cle cette langue ? ma drczbeL pent signifier 
Izeti jpoze^r bctfiiz'O 7 jpozfr' /r<spj?er. Moots aurious ainsi un 
substantif arabe ( ?n ez dh ?'cz,bd) designani zin. /iezir o£& 

Vjon J°? m €£jpjpe (fes ^pazs sons') . II va de ineme que taut 
qne Fon idaura pas trouvd ce r mot en oaracteres arabes , 

^ ce n’est qii’une conjecture qne je dens cFayancer. P* 

cle Alcala traduit encore mrzz€l*~€zbc£ par lejct.?' da hccczeiz 
iejezs et par let dr i l bet j - donde se faczc&en Iccdi'i/fos. Se- 
rait-ce la le meme mot P Est-ce-cju’on an r ait dit en arabe 
dhcz'rctbcz** cfi-iozthcc Kj^Jbdt 5 de memo qu’on dit dhocrctbm 
€&&-&£oece> K3CAJS hezit-re^ tnazznrde ? ^ 

Almabreha. (sabot). En arabe (?r?e&?n design c 

vlxx habit donl on se revet pour se garantir cle la ploie 
(wa/c?r) . Pourrait-oa supposer un^mot ml-~?netfrct ?t taz de 
la meme raciue , qni designerait la ch a assure que Fon met- 
fait pour la meme cause ? A coup sur e’est la ime conjec- 
ture tres-hazardee 9 in a is qni me semble neanmoins prefe- 
rable a la derivation de » (bois) avec 1’ article ara- 
be qu’ont donnee cle ce mot les Academicians de Madrid* 



Ai^mageste de (ce. I m ct dj zs tt') qui invest q^fune 

alteration du grec $ £&E e yi<7 t rn sc. cruu'rd^xg, ' */ 

Almagra ( ocre rouge ) de (ctl-7*?cct??'cc) gui a le 

memo sens* Yoyez 3B* de Alcala. ^ 

Almaizar ^ almaizal (espece ^de toque ou voile) de 
{ftl-mz* t&cti*) qu’on trom e dans la me me signification chez 
Xbn-Ratoutah , t. II»^p. 36*. Yojez M- Dozy ? Mzoi. des 
F~&Z. y p. 42. „ 

Almajanequs 5 almoianege (Sanchez) 1 *, cc &£* almajaneoh (ma- 
chine de guerre) de (&I~mc&TzcZJcttiid) » ingenio 

petreclio para tirar’* ^Alc.» de mot arabe de^UTe a son tour 
du grec $jsC&y*yocvQV« 

Almaufa (ropa que se pone sob^e todb el demas vestido * 

y com unmen te es cle lino) de (a7-»2i7Aa/a) qui de- 

■» 

signe » le grand voile on manleau clout se couvrent les 
femmes en Orient , quancb elles sortent.” Yoyez M. Dozy , 
Uioi* des p r ’^t^ 9 p. 401* ’ ^ 

Almajllahe (saline) de {rzl-inctZIcLAct) » salina^ do 

se coge sal Ale#, derive cle gA* (pziZJz) qui designe dtc 
&&Z + m -<% ^ 

Almanaque, JBien que ce mot ne soil pas du uombre . 
de ceui que je ixf’etais propose de traitor 9 je me crois 
oblige de refuter quelques-unes des etymologies qd’on en a 
debitees. C’est sans doute a cause du rapport du son 

de la premiere syllabe de ecZmazzeiqziM avec 1’ article arabe 
quFon en a voulu chercher Forigine dans cette langne. 
Des uns Font derive de la racime qui si- 

gn! fierait oomjpter : rndheureusemeut O iFy a que le he- 
breu run qui soil usite clans accept! on 9m do&t il n*y pas la 
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moirrlre trace dans l’arabe. D’autres y out trouvd du 

rappofcv avec le sixbstaniif qni signifie dan 9 oct-* 

deazz* 11s out suppose *uni cliose qui est au moins tres« 
problematic^e „ sayoir que les arabes auraient eti la cou- 
tume do se faire cadeau d’ almanacks. Or des calendriers 
arabes a nos elegants aliuaif^chs il y a un grand pas: ce 
sont tout sSmpleinent des tables astrologiques , et on iPa 
qu’a y jeter mi coup d’ceil pcfur se^ persuader qiFils ne 
sont pas de maniere a serv ir de cadeau. — — Un reste * 
et ce—ci^est un argument decisif , les Arabes nomment 

leurs calendriers constamment on / 

meme dans d«s manuscrits arabes quPtraitent cette matiere 
je n’ai pas reussi a. decouvrir un mot qui presentait quel- 
que ressemMance a* notre <x,Zmctnet.qzi & . Or c’est la juste- 

ment la chose qu’il faudrait demontrer pour etre en droit 
d’ayancer que ce mot nous serai! venu des Arabes. 

Dans un passage de Porphyre^ cite c^ez Eusebe (de 
prsepar. eyangelica ? t» III, 4, ed. Gaisford) , il est question 
de calendriers egyptiens * designes par le nom de c&X&evi- 
Ce mot admet-il ^ une explication raisonnable en 
copte ? Serait-il Forigine de notre celmcenccqzie P Veil a 

des questions # que je ne suis pas de meme a trancher, Je 
ne puis qu’ajouter quc^ 1’ opinion de Sauma% (De annis 
climactericis p* 605) qui , en decomposant ce dX£C£t/tj%;t£C3c&z ? 
y a retrouye trois mots persons 9 est trop absurde pour la 
refu ter, • 

Almanbahahe 9 almandaraque (lieu de ret raite pour les 
navircs , rade , » lugar donde nrieten nayios ’*). En arahe 

le verbe ^.JAS (viczrthe&rcd) sign i fie reqczrder 9 ezti&ndre- : man - 
ihezrct peut done designer Zzozt jpozitr r&getrd&r 9 un Zz&tt 

'pozer ezfdendr*?. Outre la signification fort cormue de bel- 
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9 

erfer , 11 est nsite en Egypte pour designer u,n 

lemerzl oiz an 9' eg oil cZes visiles „ Cf. Qualre^mere , { JGZist* 
eZes JJtT&ml* 9 t. II* 2 e par tie * p. i|5 ? Lane, JkfocL. JBg ^jptiezms 
t. I 5 p* 17. Je serais porte a croire qn’il poqrra^L admet- 
tre un sens analogue a celni dir mot espagi?ol , tout en 
ayouant qixe je rue Tai j amps rencontre dans irne telle 
signification. 

Almarcha (» puebV>s asssntados en Tega ” Cob.) , almar- 
jales (tierras 4>axas como prados) ^ Jpg* aljjfiarge > almargem 
(prado). Tons ces mots derivent de' {c&Z~?n€£?^cZJ') 9 mot 

quo les Arabes out tire du persan 3 et qni signifie jpvcci^de > 
ehezm'p* ^ * 

Almarhaxa ^ Jpg* almarracha (vase de Terre pour arroser). 
En arabe (r«cAa) signifie arroser ; de la («/— 

mirczehd) se dit dans le sens » de instrumentum c£tao ad- 
spergitur »almarraxa” Ale** 

Almabrega ? Jpg* almar?aga , alma’ffega (espece de vote- 
meat de denil fait d'une etoffe tres-grossiere)® On trouT6 # 
encore mezvg'ce, et ?nctwegcc- En prenant czZmcz^f^ezgct comme 
la., forme primitive (ce cjmi me sejnble hors de doute , parce 
qua de cette maniere, les alterations de 1’ ortho grapbe se 
laissent expliqner sans peine) * il nous landrail utf mot arabe 
(cc l~rmi?jfczccc) qni y c o rre spend ra it * Malheureuse- 

ment ce snbstantif ne design e que areiller * CTest ce qni 
m* oblige a ayouer , cjtxe I 1 " etymologic de ce mot m’est en- 
core obscure ? bien que je n*aie guere de donte sur son 
origine arabe. 

* Almartaga (litharge , oxyde de plomb) de I ( 'ezi-mo sr- 

£a,e 9 en Espagne a Z~yn- ezrltx ti) que 3P. de Alcala tradn.it par 
esjoumet* de jpfome* 


B 



Abmabtaga (sorte de Bride a clieyauY faite de Broderie el 
de dor^'e)! ^uiTant Biego de Ur re a ce mot derive dir verbe 
» ?-ei€zo% que significa tene% fuerte y tirar para si.’* Ce 
verbe xxa’<#st yiconim, Oo fant-il supposer que Ur re a a eir 
yue % le verbs? ( jrcctczeez ) qxxi a la I*V e forme sign ill e 

» effeeit ut brevibxxs passibxxs imcederetd* 

Ai.matbix'a^p^. (sorte de con vert ure de cheval) . Id ety- 
mologic de ce mot ne ixx’est pas® claiqe. Je ne puis que 
trailer d’absnrde ^la derivation propose© par Sousa , qxxi Je 
met eu »rapporl avec Fifrabe tczrctchc* dans le sens de 

€tm>se'3r. 

Aimazara (nsioulin. d’hmile) de (^ctZ^tncd gczrtx^ que 

P. de Alcala trad nit par molzizo de tzjzeyte. 

Ajlmagen , magacen 5 'PS'* almaxem * armazem , it* magga- 
zino ? magasin ^ de ^ ^ ( i&l-mmhh'&czn ) qni designe 

un deg>&t de <m,€i?'ohmitdises s de la racii^e hhetc&ctzicc met- 
Ire en depdt girder. * 

Almea (espece d’herbe) de (czl^mctp ci) » sty rax of- 

ficinalis ” Ibn-Beit. II. p. 539*. * 

Armear , almiar (raj^nceypin de foixx) de ( 'czZ-miyct :^r) 

le pluriel de (czZ~?nzr'd) qni dcsigue (?) 

Armecb (» o soro do leite * que escorre do queijo quando 
o apertao ” Sousa) de ( 'cil-mczgl ) seruxfx lactis.” 

Abaied*na (grande ville) de (jctZ-mtcd'f ncti) qui se 

disait dans le sens de ocf^pitccle * corryone l’a demoutre M. 
de Gayangos dans la^ traduction de Maccari ? 1. I , p. 529. 

Cf. M. Dozy 3 Reclxerclxes 9 t. I, p. 312 de la second© edi- 
tion* 

Almena (creneau) de munial^nlixm ^ 

gzictridcc defender* 



Ajlmbna (» cierta medida. de ai id os M.) de < Ul*' 1 } {«/- 

■? 

■macrtcz) qni se dit dans la memo signification. 

Almenara (» el ftiego que % se haze en las torres de 3a 
costa para dar aviso ” Cob ,) de {at tzctrtz') qai 

designe nn. jp/zct 2 ~ 0 „ 

Almexia (sorte de tuniqne on de vetement de- dessus) de 

S (at /- wi at hah zyct) comma on disait en Espagne air 

m> * 

lien de ( atl-mcthahcL)* "V oyez M. J)ozy , G-lo&sccira 

szi^ Ibn-Adhari , p. 32 5 Dial, das* P*~ , p, 142. * 

Almez (alizier) de ! (ccl-mczy s) an quel le Diet, de 

Frey tag n’attriboe d* ant re sens que celni d® Tiomazi ctrbo~ 
?'is TTtc&t/Tice . CFest Bocthor qrai le trad nit par a&lzszte ?* . 

Almibar (sorte de confitures) de (c& l- m Ibraz f) qoi 

designe elzi &tao?~a* 

Almigantarat (cercles dans Fastronomie) de 
(az l-moaccntcc 9'ci^ 1 ) » circn^i parallel! ad lio^izorLtem.*’’ 

Acbiioana „ Suivant M* de Gayangos (trad, de Maccari* 5 
t. II , 4S5) ce mot se trouve, en yieux espagnol dans le sens . 
de hippodrome* Evidemment c’est Farabe- (ozi- 

'mccyclabtz) * qni designe la meme elxose. 

Almiraiste * It. alroiraglio * ammiraglio * jpr*. <SmiraIh * 
amiral. D^$rs les premieres sy liaises de ce mot il est facile 
de reconnailre Farabe azmlir (comm and eur). Le fait que 
ce substantif est soivi de 1 ’article acl demonlre’ qn’il doit 
avoir en nn complement * qu’on a retranche dans les langues 
europeennes. Pour retrourer ce complement il fant exa- 
miner comment les arabes nommaient I’officier a qni etait 

confie le commandement des forces navales. Suivant Ibn- 
<» 

Klialdoun (proleg. Ms. 1350 , f. 95) le commandant d’une 
escadre se nommait acf iei-at-osfozit , tandis que quand il 



s’agisSLxit ^’une grande expedition navale le commandem ent 
suprehriL' de toutes les escadres se conferait a un ami?'. Or 
dans un ^passage de Abou-’l-fnahasin (t. II, p. 116 de I’e- 
dition de M./ Juynboll) un tel amir porte le titre de ami?~~ 
al-hah?' (commandant de la mer). ETidemment c’est la 
l’origine du mot en question.*' Le franqais ami?'al se rap- 
proehe le pKis de l’original : en italien et en espagnol le 
mot a ete alt ere. Le l de la |>remi#ce syllabe de almi- 
?~arite est purement euphonique . Voyez p. xlv III de l’ln- 
troduction* 

Almirez , 2PS • almofariz (mortiex' de metal) de — Sf 

( ai-mihrci'Z, , s*ivant la prononciation espagnole al~rm?trzz) 
» mortero ’ ’ Ale. 

Almixar (lieu pour secher les iigues). En arabe 

(c/i€i9^rcQ a la seconds forme signifie » exposer quelqxie 
clxose an soldi afin de le secher. ” 3 uivai^f, 1’ analogic 

(et deslgne nxx Zz&'tc arc V art shelter 9 et c*est la 
precisement la signification du mot espagnol, 

Ai^iieon (espece d’lxerhe) de ( ct /- m z?*o n n ) quo P. 

de Alcala tradnit par * ctlrriii'orz* "V oy ce memo auteur 
an mot ozoqre&z yaz-'uez- 

Almizque * almizcle * 3p£f • almiscar (du muse) de 
(ezfmzsc). * *- ^ 

Aumocaueh , 3P&- almocadem (commandant ^ capitame) de 
(ccl^rnaactcldcczri) que P* de Alcala tradnit par octpz- 

teen* G’est le partiedpe passif de la seconde forme dxx 
xrerbe omclczmzc » prsefecit 

Almocarabes (labor en los techos eulazados que se nsaJbaxx 
de madera Ac.) de (a/-moeartep) le particfjpe du 

xrerbe (acc^bct^ct) , Ce mot se lit plnsienrs fois dans 



les Voyages d’f bn-Hjobeir r M* VVrigirt (p. 28 du Glo^saire) 
l'expliqne par » ornamental carving in wood Qr f an; other 
material.” m 

Almocafe , almocafre (garabato de hierro )•• Suivant 
le dictionnaire de I’academie ee mot derive Farabe ctl~ 

'mZ'khtcLf * 9 et il fant attribute^ son alteration a. la diffi.cn.lte 
qn^avaient les Espagnols a prononcer le son Ceci 

semble etre exact. m P. Alcala tradoit le root arafoe en 

qmestlon { ^3 $ ) par czn&zte/o gCL'rcz'&ct.to 9 g€cnz,'vet,t& 3 
ez&yczclo dTe jpct&to'r*. m 

Almocati (moelle * cerveao) de plnr* 

ctl-mpkkhdit) la moelle. m 

Almocavar jp^. (cimetiere) de Jf (^/-jTaegcS^r) de la 

raciixe octhezrcz » enterrer 

» ® 

Almocella , almncella > almozela ^ almozala (sorte de ta- 
pis on de eouverture * » cobertor 9 ot\ manta de seda * la a > 
on linlio ” Rosa) de qoi signiJSe im 

jpetti fccjpts szt?' lecgziel on. s’* <x.gezzoztillcz,£t jpezzctccni (cc 
preere , derive da verbe ^exllce, »prxer.” Arne passages 
d’ an tears arabes deja cites par JM. 3Pozy {Recherches , t. 1 * 
p. 398 de la premiere .^edition) ajootez JETz&t* cczftf'* 

!£<££ et So 7 cz £m €& n £ ed. Anspacli > p. lO. - — DCs. reste il va 
de meaie cj^e le mot en question r* 9 a rien de comm an avec 
le frangais ecttrn.zt-sse 3 prov. cz.lmtissaz, * esp. cc£muo£o etc* 
Diez * p. 18. 

Almocreve ^ J?§>* almoqneire (rnnletier * qai a des males h 
loner) de («/-??eoearl) ^ qai est le participe da verbe 

octree donl la troisieme forme od rce signifie latter*. 

Almobon {sorte de farina de froment) de («z/~ 

? .mot qai manqae am lexiqnes dans cette ac- 
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caption speciale. C’est clans im trait e de medecme (Ms* 
arab.\° PI 3^.(7) f. 191) quo rnesclhoztii est Boirnne parmi 
las qn* tre sortes de farina r de froment, Les trois an ires 
sont le (jgctnzlcl 9 esp. ctcemite) 5 le (A^warl) 

et le (MocAAar). 

Almofar * almofre , jpg'*. aknafre » especie de colia , 6 

parte de la ^loriga qne a manera de cofia crabria la cabe- 
za’" Sanchez) de (ctl-m » galea ex annalis 

ferreis eonfecta/ f 

ALMorif (sorte de plat on d’ecnelle)* Soivant Sousa 
e^est nn mot africain. L’arabe {etl-vyioztfs ci) auquel 

<r 

il le compare kindest inconn n. 

Almofrbx jp< 7 . almofreixe (» es la fimda en que se lleva 
la cant a de camino” Cob.) de qmi 

designe la meme chose. 

Almooavares (caval^erie legere ^ avant-coureurs) de 
(es I ~m oghcL'urir) njne P*> de Alcafa tradnitr par uorredor 
qzie robes el ecsmjoo*. Ce mot arabe est le participe dm 
Terbe gcL'ioesrcs (la troisieme forme de g&rci) qixi sigmifle 
jTcszre tsne esepeelzllo?i ^ 'line eilc/ctrec. 

Almohada ? aim of ad a (oreiller) de (rzl-mzhhesd^ 

r <p 

€fe) cervical «, » oreiller Booth. 

Almohaca ;> jpg. almo%a (epousette pour les** clievaux) de 
(ts£~wzzfi€s&&€%') qni designe la meme chose. 

Almooalla ? almofalla (camp , armee) de adL^v^Jt 
ha list) castra , » corps d’armee ” Booth. 

Almojama ^ mojama (»pedazo o trozo de la carne del 
a ifin hecho ceeixia 99 Ac.) ? ? 

Almojarra (cruche). En arabe ime cruche s’appeilc 
(i;«rra) eh les mots <sHctr<z 9 jotrra » Peut-3tre faut-il 



supposer un substantif a.l-madjarra de la mdme rqfme , 
aui serait Forigine du mot espagxxol en question. ' 

Almo javan A. (espece de beig»et fait avec de la larxne et 
do from.se). C’est de ee dernier ingredient. <I« “ 
ei~arabe dj^bccr, , qoe le mot a tire eon nom. X. aifbe 

(al-m o d j abb an a) qm i»anque aux lexxques s 
cbez P. de Alcala et chez Maccari , I, p- Celux-cx 

nous informe que la* ville-de Xerez etuit renommee pour 
ces beignets ; k cause de la bonne qmflite do son fro- 
mafre> n y avail mdme un dicton populaxre : ^Celux qnx 
a 6te a Xerez , sans avoir mange des ctl-moja.va.nccs , est 

un cocxrdrs.*’’ * * , , . i 

.■.o n,.. (,el ammoniac) semble dire nne alteratron de 

l'arabe ,.=.L&aH (««-*oc hAdiCj qut desr|ne la memo chose. 

Aimomeda , pg. almocda (rente pnbliqne) de **>U.SS cU- 
®oethor tradait par eriee. -vente pMiq™. 
Ce mot derive tin verb a'ndda qm sigmKe oner. 

AtMORABUX (marjolaine) de ( al-ma.t ctoouo i 

» amaracum * *» j 

Almori , almuri (» cierta cotnposicioxx qxxe se laacxa 

farina , sal , miel , palpxitos y otras cosas ” Ac.) ? 

Acmorrefa (» cierto mode de enladrillar xos- sxxelos con 

azuleios enWzados A.c*) ? ** , , f ^ 

Almotacen , almutacafe , _P£T- almotacel , aimo^abei (o x- 

qxxi a la sxxrintendance des poids) de ^ ct mo a ' 

sib), Toyez Maccari., I, p. 134. Bans le 
drid on trouve la forme cdrmctaceh , dans laqnelle 
fhograpbe de 1’ original s’est eonservee sans alteration. 

AliSotaeefe , vccl. almotalaf (fiel de la seda). Nous 
(p IO) qrae l’arabe * q,rii sigmfie an re 


vu 



<jue j^el , a ete usite dans l’acception speciale de Jiel 
la sea c. * Bst-il permis de donner une signification ana- 
logue a 1’arabe le participe du yerbe 

ezlzfet , qui p. la VIII e form e signifies » consociatus * junctus 


Almotoli^ jPff* C rase ^ de ezl-mmiiz qu’on trouve 

chez P, de Alcala am mots ccsseiterct vezso * La 

tacme arabe (fetid.) » a laquelle ?i faixt rapporter ce 

mot ^ Be signifie cliez Prey tag qua emdmzre ? * gz^etzsser* de 
jpozoce dependant elle admet d’antres significations, Ohez 
Maccari s X, 371 il est question d^un lion rtzoild bldsezhczh 

m 

ezbirt& * e’est-a-dire eridmit d** or* *pmr* , 

dord* Marcel traduit dor*er* par ( edict )* Je serais 

porte a* croire qn’oa a dit de meme L5 «l,bl (cztZcz 

hi^odjddj) 1 ) erzdztir*e et'ueo do V emctzl y emctzller* 9 et que 

pour cette raison les* vases a hqile* out ®recn le nom de 
* <» 

edmolol ict~ 

m 

Almoxabife .» 1 almosarife, almozarife *(receveur de 

I’impy&t qui se paie aux portes des villes et a Fentree des 
ports) de (cc Z~mt>eZi?*zf) qui signifie zzzsjpeefemz* 9 zrz- 

ieizdctnl . Cf. |)uatremere ? JBTzst* de*s JMccmZ- 9 t. I, l e par- 
tie 3 p. lO. A Valence on disait ctlmogctrlf dans le sens 
de oobr*etdo?~ do let r*ezzzcz del JMctr*. m ** 

Austro almtide (nom de mesure) de iX*Ji (ttZ-modd ) . 

Almuedano de (et Z~?zzzi e dd/i £ zz) le cr*zettr* jpzi&Zze ^ 

qttz dm hezztl des mlrtcttreZs aomzjo^zze Zes c-royctrits it let 
pnere. 

AlmuiIecak (mar die oil Fon vend des raisins) * Je erois 


1 ) l > * de Alcala traduit esma Zto par 
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cpie cTest la um nom prop re devoir 12 appellatif. La vi^e de 
(«/-wow«om6) dont les Espagxiols out fikit- eg/ rzzvn,&-* 
oct'T etait renommee pour ses raisins (of. Maceari , 1 , p. 
123 ) : de la on semble avoir pris ce nom p%ur indiquer 
an" lien quelconque ? oil se vendaient des raisins. 

Almunha , almninha , almm , amaya (»horta , terra de 
pomar” Rosa) de (<3t/«-mowy<r) qui signify jeer dirt ^ 

Almuzara. Bans Tes JFzc&ros de Madrid^ on lit s » Todo 
homine qua cntellmm. puntagudo trq^sieret vel lanza in ml- 
rr&ttc^ctrm , ant in le arabal * vel in villa ” * « * . • llarina 3, 
a qui j’emprunte ce passage ? y retrouve Farabe 
Iz&e^ * gZazjj,*® wa^ra’a) » tierra de labor* el sembrado.’ 5 
Cette derivation me semble inadmissible. Je crois qiFum 
passage de Ibn Adbari nous mettra sur tme meilleure voie« 
Cet auteur (II, 213 ) nous ioforme qu’au temp^ d’une 
grande seeheressc? on fais^it k Cordoiie des prieres publi- 

«> — m, 

qnes dans la catlredrale de la ville , dans l’oratoire du fau- 
bourg (rctbctdlt) et dans eelni de la Ce 

mot arabe correspond on ne saurait pins exactement a *Fes~ 
pagnol mlrmttectrcz. A en croire Frey tag il designe » lo- 
cus 9 in quo ad summum cursum impellnntiMr ©qui.” We 
1’ ay ant jamais rencontre ailleixrs , je regrette fort de ne pas 
gtre a m£me de cdtriger cet te definition vague et inexacte. 

Alquerme z (la graine d’ecarlate) de (dl^z&irrnizz) 

qni designe la m6me choses Be ce mot derive Fadjectif 
qziirrrzz&i- 9 qni a anssi passe dans Fespagnol (came^i) et 
dans le franc ais (orctmois z ) . 

Alqiierque de (ezl-qztirq) qni signiiie ti-n& sorter de 

jezt» 'Voyez sa description cliez Frey tag. 

Alqhjstifa (espece de tapis) cle Ks^kaiU I (ml amitfm) qni 
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desigtte egalement cowerture , iapts , . Vojcz M. Dozy, 

J) e/ . , p. 232. 

Alquez (nom de m esure) • d c («/-r«yi') du verbe 

cccsce. >*mesurer . ’ ? 

Alqueire (» rnedida de sdlidos , e liquid os "’ Rosa) de 
(ccl-cciy l) qui designe fix mesne chose. 

Alquicer * alquicel , alquiec , alqvtisev (une say e , une 
sorte de jupe) dp (ctl-kisfx) qui designe un man- 

fect-u* Voyez M. Dozy, JDioi . des P't'f . , p. 385. 

At.Q0ii3fe , alquiler (louagc , location) de (a I -hi r a) 

que P. de Alcala traduit par pension gae me pa go, por 
algztile , et qmi d drive du verbe (loner) . Voyez al- 

woareve. ® ® 

Arquimia (I’alchiifiie) de L^*.xsC]i (<r l-guim £ yd) s^m^slcc, 

AeqCitara , alcatara (vaisseau pour distiller) de 

(pi- act qu£s P. de Alcala tAduit pa*', a/rtrwW^we. Ce 
•mot ddrive du verbe cct-tlarce qui signilie dial Herr. De 
cetle racine derivent encore . 

AAquitira (espece de gomine) £ J «JLaJjd) Voyez 

P. de Alcala an mot aiguit irrz medicitta l , et 

Alquitran «(du goudron) jLaiijl (rx l~qrr i i rcc rr) . 

Alquinae (espece de # voile) de g.Lt«Jst (rrl-gtr^nfr'’') qui dd- 

signe la m&me chose. Cf. M. Dozy , JDint. des P’Zd., 
p. 377. 

Arubias (espece de f&ves) de (Iwtbtrr) »phaseolus.” 

Ambar , alambar , '(PSf* alarnbrc /r. ambre , if . ambra , de 
anbctr) qui etait a 1’origine 1c nom d’nn poxs- 
son , de la sentience duquel on tirait l’ambre gris. - De la 
Padjectif ’atzban dans le sens de cnir fait de /a pectu 
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de oe jpois&on, (Maccari I * p. 27 1 * IJbii- Adhari ^ p. du 
Gloss.). - — Du reste je crois que M. Mahn (dleaA rcAe^* 
e/ymoA p. 61) a raison d'iTancer qu’on ait transfer^ 
le mom de l’ambre gris k l’ambie jaune * et ||ue«de cette 
maniere I’adjectif ctmeiidlla ait reca la signification # de 

JC£2£fl<e» m 

Anacalo (garcon de boulanger qui port e JLeT pain) de 
dda-XJi («?x-wacca/) cip verl^e tzcz act let transporter. 

Anadel , anliadel 5 annadem (» chef, capltaine 33 P^osa.) de 
i^ccjz-ricii'i^ 1 ) du reibe regarder , in specter) qui 

signifie i'rz&jpeatezir ? inf e nd 'cent et en Espagne cdmircinte 

(Ale.). - 

Akemoj^e , jpff» amemoma , anemola * anemone (sorte 

de renoncule) de Xil OL.jLaJ^ (c/Pkz&cc'* mettz)* 

C’est de Norman ibn-Mondliir * roi de flira * que ces fleurs 
out tire leor nom. 

Annudova 3 aiqiiclnba ^ a^nda 5 adrniba , ajjulbda ^ amudiva 9 
adaa. Snivant Rosa ces mots designent »une sorte d^impdl* 
dm produ.it dnquel on rep ar ait on araeliorait les outrages 
de fortification ’% et encore » les jjems qui devaient traV&iller 
a ces oayroges par maniere de coiTee»” Est-ce qu’il y a 
du rapport entre ces mots et la racine arabe*v»Ai nccdcLbcz 
»mettre des troupes en garnison (efi le Gloss, stir H>n~ 
Adliarx) ? On troflye encore ?iadb (garnison) , mcc'fida'tcb 
(pouryu de garnison) Ifom-Djobeir 9 p. 70 * (» llama* 

miento para la guerra ” Ale.). 


*» *) Dans ce mot de P. de Alcala M. Mahn a tronvd » tm legctttts > cLegotzts 
deo 99 , e 9 est-a-dire an Je m*ai gaeie besoin de fail e remarqirer 

que ces personnages deiivent de la racine ^sAS (s nad&arci) Pbebrei* , 

tjxii signifiie jfa,£re un* veeze* 
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Aj%>RiA > noria (machine hydraulique) de L-Cf (czn- 

qui designe la naeme chose* 

Anzahotes (espece de gcfinme) de xzz^j^Xs^ etns&ct'roz&i f) 

sareocolle (JSoctlx.) . 

AliAFir > ]pff~ aixafil (trompette) de j^slX Jf (&,?z~?z€zfi ?-) qui 
designe la- meme chose. 

AiIazisa de memo que son original arabe (ztn-na,™ 

s&zhcz) designe xu> footze c&mcemzs * Zzezc de rej oztz&sccnoe* 
Cf. Ale. 

A£1azm%s (sorte de Bracelet) de ) cjrui si- 

gnifie eoH^er* de j®er'ie<s . ^ 

Ahm * afiir , anil (1 ’indigo) de ^wJf (jxn^nzir) du 

person qui ddsigne^ la memo couleur. 

Abanzel (» el decreto * o ley que pone tassa en las cosas quo 

se venders. * y en los dereclxos de los ministros de justicia Cob.) 
"" «► 

de (cer‘~?dg<llci) qui signifie ejffiiczeZle. (?) 

* Abgel (cheral de couleur qui a an pied Blanc) de 
(jc&'rdjc&Z') qui se dit dans la meme signification. 

Akbaax (» carbon de liuessos de azeituna ’* Ac ) ? 

Arrabal (faubourg) de («^-?-«6otc?A) . Je serais 

«» 

porte a croire que la forme primitive de ce mot a ete 
czm&bcz Zde . Compared z&Zo&dde , etl'vi&yctZcZZz etc* et p* 
xxviii , 4 de Flntroduction. 

Arkacife (chaossde) de (^r«rao?/) . Ce mot 

arabe etant mal expliqne dans les lexxques * il est aecessaire 
de citer quelques passages d’ auteurs arabes pour en etablxr 
la signification. Hans les Voyages d’Ibn~S>jobeir p. 61 nous 
lisons d’une villa en Egypte , situee sur le foord dii Nil : 
» entxe la villa et le fleuve il y a on reol/ elevd , bati en 
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pierres , comme une mnraille ; les vagnes s’y b risen! #sans 
ponToir rinonder memo au temps cle la crue. 1 ’ * 11 e r clair 
q Ail s’agit ici cle zt-rte leree Utzc bar cl cP zcne rzzjzere 9 zzn 
qziczz* Voyez encore zbzd. p. 49 * Ibn~ Adha^i II , 229 * 

Maccari I 3 124, Dans le Cartas p. 138 on troixve rczqccf’ 
dans la meme signification, — 1 * En outre reef/ designe wwe 
ohcczzssee 9 comme mens Finforme IP, de Alcala «lix mot aczl- 
get, dec oczzjzzno ? et il^est employe dans ce sens par Maccari 
I ^ 303, CTest dans cette signification que le mot a passe 
dans 1 ‘’espagnol. ^ m • 

Arraez 3 JPSl • arrais 5 arraes (capitalize 5 padron de navire) 
de cjni se lit dans la meroc signification 

dies Ibn-Batontah, Ibn-Djobebr et d’autres voyageurs 5 bien 
qu. 5 elle manque dans le lexiqne de •FreyiSa.g* 

Arraihan arrayan (espece de pi ante) de 0 L^5=\j& r JS Ictr- 
rezzj fa&ri) »lierba odorata * cni nomen ocymum est.’** 

Arraxaque (foutche a tscais pointes) de 5 (ctr-rcc- 

a/z&od) qni manque aus lexiqmes. Toyez P<* de Alcala am. 
mots ccrreccccqzie et irzdenie Qcrreecccqzce,, De mot espagnol 
en question designe encore une espece d’oisean , auquel on 
anrait donne ce nom » por tener las garras como garfios 99 
Cob (?). ~ - • 

Arrelde j jB£f* arratel (espece de poids) de JJbJt 
Arrequivje (espece de garniture d’habit) . Dans les lexi- 
ques w-^5" (rctqztzh') A a que la signification tres- gene rale 
de zzrzjpo&ztzts 9 zzzserizts ; mais le mot tczrqzzfbm de la 
meme r a cine designant tine broderza cTzizzet etojfe dzJJFe- 
rejzle •stir zzne robe (c£. Ouatremere * JEfz&l* des 3£ctnzP 
t, II , p. 2 pg. 79) je serais porte h croire que rccquzb a ete 
nsite dans nil sens analogue^ et que c*est la Porigine du 
mot espagnol en -question. 
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A^ricafa (jardira royal) de KSLj^S) (&?~~s*og€zfhr) qrai etait 
le moxkc d’un j ardiix magriillqixe aupres de Cordone. 11 y era 
air ait arassx ran a Valence. SZif- Maccari I , 111 ; II > 149« 

Ariuates j » los encanados de los jardiraes de ctm'zccd qrae 
vale jardira. 11 ’ Ce reraseigiiemerat dra P. Graadix ezj oz<zd Cob. 
est exact* P. de Alcala tradTraisarai ctrriccio et jezz'dzn par 
mccd^pl. czifddd. Ce vdc&d est a Porigirae le plrariel 

de 

Abbxaz (el cabo o jraarago de la espada) de L j ? 
triads') dxpralras erasis. 

Arboba (raom de rnesure) de (ar-ro6’). 

Arrope * jpg. robe (da vira crait * raisirae) de wJ3? (or?'- 
&*ob&) qrai design e xximxn le cliose. 

Arroz (do. riz) (czr-rosz ) . ^ 

Arsenal * ataracapa (arsenal) de (dd,?*~ozn<& ~*d) 

qrai desigrae era general mezz son eto oozzs trt&zl ion * 

* Cliez ifedx'isi (f. 14r.) il se dit d^une fabriqrae de maroqmB. 
Dans lira passage dMbra-IGxaldorara (Proleg- Ms. 1350. f. 96) 
le calife Abdalmelic^ ordonne a Xlacara-ibra ISTo’raxara de 
batir a Tunis » lira dd,?'-c induce, pour la construction de tout 
ce qrai etait necessaire a Feqaipe merit et l’armement des 
vaissearax. C’est dans cette acceptiora^specia£e qrae le mot 
a passe dans presqrae toules les a litres laragraes eraropeerara.es* 
Voyez Jal * Gloss. JVciztt ^ 

Asarabacara (raarde sararage). L’arabe (czcckr- 

ezZ-hctcczr) araqrael Marina compare ce mot ira’est totalemerat 
iracoraraiz. 

Atabal (sorte de tambour) de (jAfcd! (at^tczbl) tympanum. 

Ataparra * ataliarra * JP&* atafaes (Jorage de cuir sons 



la queue d’une bate da somme) de (cith- 

*5t 

Bocth. traduit par o?~ozij? ihi- e . * 

Atahona * atafoua (inoulim) de I 

qui se lit chez XL de Alcala dans la meme sign^fcafion. Be 
£&i echo net- s’est forme le yerbe eticth o i-ict?' , qu’on a deriv6 a 
tout directement de Farabe tctl^ictnet (moudre). 

Atahoiuia * 3?3 • altaforma (espece d^aigle qui^a la queue 
blanche). Le substsftvtif ai*abe Qia^/b^^met) de P. de 

Alcala m’etanf tout-a-fait inconmi , je ne suis pas a meme 
de decider si s’est la P original du mot espagnol en ^uestioxi 9 
ou bien s’il n’en est lui-meme qne la transcription en ca- 
racter^s arabes. — — Est-ce que tczfbr'Tnct serafl im mot Ber- 
ber, comme le semble indiquer le prelixe tc& F 

Atahud , ataud (cercueil) de (cct-tcLboztt') » msta.’ 7 

Ataifob (ecuelle) de {z&l-fctyifozi?'). Ce mat ara- 

be, qui manque 0423 : lexiques 9 design e^suivant ML Cherbon- 
neau zcri betss iri &?i tru i'vr^a . En effet if se ir curve plus 

d’nne fois chez les auteurs arabes dans cette signification. 
Yoyez Ibn-Batoota II ,^34 * 7§ , Maccari II „ 334 , '7 9 9** etc. 

Ataire (chambraale , moulare). ^En arabe ctcb~ 

claF tz'ct) signifie 7 ^ as ctrrtb-iaits de aurait-il 

ete usite com me terms d’ architecture dans un sens analo- 
gue k celui de Fespaguol etfctiira F 

Atalaya (tour cieve pour fairs le guet) de 2 fc*AL£=di (at f- 
tcLli'cF) > mot qii’on trouve chez P. de Alcala dans ime si- 
gnification analogue a cells que les lexiques donnent a met-* 
ticF 9 savoir cello de sjpacztZez* L’un et P autre mot derive 
de la racine t&lezFct (epier) * 

AtauVina (espece de bouillie faite de son et de lait) de 
(t&i^ie&ibzrim) , mot qui derive de Imbetn (du lait) , 
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et ( r ue P. de Alcala traduit par $a,hincts de levccduict , 

ta-lvirce. de qualquier cosct. 

Atambob , tombor, ^.ta^buro, fr. tambour, de 
(/onfto*,-) , .rnot arabe qui derive du persair t^uhou-r. 

Atanor (tuyau de fontaine , orifice) , 

mot qui est explique chez Preytag par locus quilibet ubi 
scuturit aqua, utque ubi se collegit -in -v cells. P. de 
Alcala le traduit par aW ot par- de jooxo. Err 

effet il se lit dans cette signification chez An-Batouta I, 

3 3. 3 — 

Atanquia (espece de depilatoire) de iCJUxii (cc.t-ia.uquzyal) 
qni est Pinfimtif de la II s forme du verfae uctcd (nettoyer). 
C’est P. de Alcala qui le donne dans la signification spe- 
cial de l’espagnol ce.tccnqui.ct. 

At aba ce A , taracea (marqueterie , mosaxque) de J &\ 

at-turcf") l’infinitif de la IP forme du yerbe (r-ugdd) 

qui signifie incruster. 

Atarbe (nom d’arbre , tamaris) de Ls/aii (« cU-tctrfct ) » ta- 

marix gallica ” Ibn-Beit. II , 153. 

Atarxea (» a quell a «caxa* de ladrillo , que se hace para 

defender <^p las aguas las cailerias ’* Ac.)? 

Ataubiqub (» parece ser espdcie de labor de lazo , que 
es un adorno morisco que se usaba porda parle exterior de 
las puertas-en los frisos ” Ac.). L’ arabe {ccl-tceurtcd) , 

auquel Mar. compare le mot espagnol en question, m est m- 
connu. Cependant suivant P etymologic il pourrait signifier 
» im omement en feuilles ” <W*~«e). Jene suis pas a m@me 
de decider si cette signification correspond ii celle de cc£<zurt.- 
que , la definition que donnenl de ce mot les Acaddauciens 
de Madrid etant trop vague pour en preciser le sens. 



Atauxia (damasquimire d’or oil d’argent snr les gardes 
des epees) do 1\ (ctf-tcc'ucft iycz) s Fin.JS.niisf’ dc la 11° 

forme du verbe wacAa 5 aiiqfeel- les lexicj'oes me domient 
cPauire signification quo celle do coforccvit 9 

cl'icl'ii * II est clair qu’em Espagne ce mot doit avoir admis 

111 a sens plus lirmite. ** 

Atijara. La signification, dc ce mot espagJol me rnn’est 
pas claire, L’arabe'^ (&t~t £clj &**<&) par lequel le 

tradmit F* de Alcala et dont il semble^de river , signifies 
oa&izz&'at*. ^ 

Atocha (sorte de 3 one » sparte). Le P* Gnadix dit qua 
e’est un xxoxtjs. arabe » tczz&ohoc 9 que vale lo mesirxo que e*sr- 
jpaLrioS 1 * Quel est ce mot arabe *> 

Atriaga (theriaqne) de (ai-tixydto) qul derive a 

son tour du grec Q*i plotted * ** 

Atramuz 5 altrasnuz (deg lupins) de" 

m ^ 

du grec depfJtog* 

Atothia (espece de drogue)^ de l (cz.£-»£ ozz £iy <z) »tu- 
tie y cli aux d w e ssixxc ” Boctfa. 

Axjge (terra e d 9 astronomie) de (a&zztf/) » absis samma 

solis sen planetae. 9 * 

Axabera , x^beba ? jabeba (espece ^de flute) de 

<w 

( ctch-chebbcLbai ) , que P. de Alcala traduit par fUzzilct, Jis~ 
tolcc , oifolcst, 

Axaqtjeca , xaqueca , jogr. enxaqueca (migraine) de 

(ce.o?t-G7i<xqzitc<z) qui se dit dans la meme signification. 

«%■ 

Axarabb , axarave „ xarabe (du sirop) de (oto/t- 

chex.rab') qui ddsigne en general potion (de boire) 

et qu’on troure cliez Booth,, dans la signification do sirop. 



68 


A X3&.RA c a (on lacet) do &£===> ; w&Jf (jc&eh- oh&r'&ear') » laqueus/’ 
Axa'jafe ^ galenic) de \ (acA-eAor/a) qix’ora troupe 

chez Booth . aux mots gczlerze 5 dczlzzsirczde. 

Axebe , e^ixebe (alim) do ( ccch-ch&bb ) qni designe 

la meroe chose® 

Axedrea (espece de plante) de AJ I (ctch-ohzziriyct) 

» satnreja hortensis ” Ibn~Beit* II, 37^ Ce mot qui man* 
qne am Jexiqixes se tronve chez P. dc Alcala a l 9 article 
ezscecl'rem „ — 

Axebrez ^ j pg. xadrez , enxadrez (jen d’ecliecs) de 1 

( 'a,ch-chzt?'enc£jf ) mot d’origine persan-e. 

Aximezes (fenetre) de (czo/i- chctTnsct) qni se trouve 

chez Ibn-Batoota 1 , 191? dans la meipe signification qae 
{chczvnsiyci) . Yoyez snr ce mot, qui se trouve chez 
P. de Alcala (venfc&ncc els yesa 00*120 irejeetda, , vent ana, 
vectvzevd) ? la note de ML Dozy, JDiot. des W &£.*, p. 53* 
Axobba (centinela). Suivant Sanchez »del yerbo arabigo 
„ scezhctd , qne significa guardar , obseryarL’ Ur tel mot 
arabe nicest imeonnn. ^ II ^ndy a qne le yerbe hrcfccta 
qni a ces significations „ Je n’osa pas decider si le mot 
espagnol en question soit d’origixie arabe* 

Axorca , veil* aixorcti (bracelet) de (aoh-choirecc) 

qni designe la meme chose- 

Axuar , veti* eixovar (» lo qne la muger lleya qtiaado se 
casa, de atayios , assi de six persona como del adorno , y 
seryicio de su casa n Cob.) de (acA-cAoamr) qne P. 

de Alcala trad nit par cctsczm lento el dote. 

Azagan j ’P§“” acacal , acaquai (porteur et yendeixr 
d7eau) de jpULwJJ Xassaood) qni a la radme signification. 
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^d^ctaccn se dit encore dans le senj de jyordetdoir d& car- 
gets. Marina le derive dans cette signification du verbe 
^accetna » porter nn fa^Sea■^ 4 ,, Je serais plus parte 

a croire quo, ne saississant pins le vei it able 1 ! sens du mot 
en question ^ on en ait elargi la signification an point* de 
falre d’uii yportencr eT cc&?4 un* por/wr do jTetrdcettt et de 
toute autre chose. m 

Azafate (panier, fforbeilie) de » pander 

en feuilles de palmier.” ^ 

Azafeha (plaque) de {ctg~gafvftet) » lamina.” 

Azafran , jpg- aca£rao de ^ du saf- 

fraa, * 

Azagaya , azahaya (espece de lance 9 * z&gaie) . F* de Al- 

cala tradu.it c&t&ctgcryct et etjzeojiat tiro par t&agetya pi* szet-* 
gayti 9 mot que D. de Urrea derive da rerbe >> cege/ie qixe 
vale c&T'V'ojctT'J*'* ^Quels s^nt ces mots arabes? JLes raoines 
tddjet et tzctddjci > bien qu’elles p re sen lent quelr 

qae rapport quant a la signification. 9 son! ici liors de ques- * 
tion 3 le dj arabe n’etant jamais rendu par yet espagnol. 

Azaguan (place a convert a Fentree du logis , portique) 
de (osiou'tucL’ri 3 en Espagne is itwd.lt) "‘que P* de 

Alcala traduit par a?2/ep?/er ^ 3 jpo*'ff&Z jpoi^ziorto , yporiadet* 
Me faisant pas attention a FadoucissemeBt de st en ss (cf. 
p. xxviii., 3 de V Introduction) 9 on a mal a prop os derive 
€(! mot de £j^s=\*al$ (erp-gtzA/z) » implurium . ” 

Azahar (fleur d’orange) de jr&jN qui desigme 

la meme chose. Cf. Bocih, 

AzaIato (devotions) de ( ’etg-gmlcii ) la priere, 

A^akkfa y zanefa cenefa 5 pg* sanefa (houppe oil frange 

* v * 
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de li-i , foord en tapisserie) de A&XMsJf (ap-gani/a) » ora 
vestis.’’ 

Azaqdi (nora d’ixnpdt) de%l^=>^ (a'z-zacS') qni designe 
#*■ 

la meme cliche* 

jCzar. Snivant Cobarrixvias ctt&ct,?' chez les Aiabes » es 
1110 de los qnatro pirntos que "tienexL sus dados , y es el des- 
dicliado que" los Latinos Ham an aaz-TtZs y ellos , el 

punto ; los demas son. ahz&<g i u& ? 3 £<&$>€& S' 1 Quant a 

<c&z,€t'r 3 doixt il fant de river Pitalien ct&'&ct'rdo et le fraxigais 
Rct&€t'rd r > ^peut-etre en faut-il chercher Porigime dans ySySS 
? mot qni signilxe en arabe ynlgaire d& (Boctli.)* 
W^oir* ML Mahn, Recli. Etym. p. ^ 7. N’etant pas a mditie 
d’expliqner d’une jnaniere suffisante les mots ch&qtie * 
acz'rv'zi et ttzbct , je »e puis que recommander aux recherches 
des savants ce passage du lexicographe espagnoL 

Az4Rba (canal 5 corfdnit d’eau) de (ccs-scc?'€zf>) qni 

se dit dans la meme signification. Toyez Ibn-Batoutah , 
t. I, p. 127. 

* s " <r 

Az^rcon (»tierra de color aznl 5 que se haze del plomo 
quemado Cob.). de sa couleur hlene 

que cette substance a tire son norm Du reste la forme 
&€&r*cott etait deja. nsitee chez les Arabes (^ozr 1?* de 

Alcala et le JSTzfa^b czZ-??zo&fce'v? 2 z ) . (Test la. nn nonvel 

example d’tm mot arabe augment© de la terminaison es- 
pagnole om on ozctz. ML Dozy (Gloss, sur Ibn~Adhari p. 
48) a fait lemarquer la meme chose a Pegard du nom du 
celebre chef du parti des Mov* allads Osnar-ibn Hafc 9 qnjl 
dans la suite est nomme ibn-Hafeoun. 

Azarnefs (espece de poison) de qni 

design© F arsenic. 
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Azjebibb (des raisins secs) de (c&K-t&ctb'tU) qui designe 


la mdme chose. 

Azecee , aziche , azige (sorle de mineral) de (<e««- 

c&ciclj') » vitriolum ’ ’ Xbn-Ileit. 1 * 5 X 2 . ^ 

Azequia (canal , conduit d’eatx) de (€t*~&cLqztty€&) 

qni design© la memo chose. 

Azeroia (espece de fruit) de » mes- 

pilns azerolus ” Xbn-Beit. I, 5 32. - 

■** * 

Azeite (de 1’hnile) de 

Azeituna (olive) de 0 S (jx^-^czytozzri ) . 

Azimuth. Ce temle d 9 astronomic fort cojanu derive de 
dt »plaga pnnctnmve horizontis.” Le mot 


arabe em qnestioxi a passe encore hue fois dans les |angues 
occidentales sons la forme de zenith * de 

» plaga capitis”, c*esi-a-dire , le jpoiizt elzz, del <gzii est €%Z£, 
des&zis dTe let 4 e/e , le 'point 'vertical , le czeizzih. 

Azofar (dii laiton) de j&aaB (dtp-po/Jr) qni designe c/« 
cuivre jczzime* CTest de sa tjoalear quo le metal a tire ce 
nom , ag/ar en arabe signifiant 

Azofra. M. Dozy (fXloss* sur Ibn- Adhari , p. 22) a de- 
mon tre que ce mot se trouve dans qaelques* documents 
du moyen-age dans le sens de eorvee > et qn© V arabe 
(ets-sokhrei) (Ibn* Adhari II , p. 88) se jdit dans le 


meme sens* 

Azofaita (jn.Jn.be) . Ce mot est alter© de 

j^ezissezf') » zizyphnm mbram . ’ ’ 

Azoouis , _p£7- azougue (argent-vif) de K%jJf 

comma Fob prononcait en Espague an lien de 

Ale. 
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Aspdgue , dim . azoguej o (marche) de («s- sozic) 

0 

qxxi a le m^me sens. 

Azoe (miir cjui entoure nfiie place on une foiteresse) de 

Azote 3 jag . aconte (fonet) de (czs-sezzif) qui se 

dit dans le meme sens. 

sfSv 

Azote a ^ acutea ^ jpg' 1 . acotea % cotea r (terrasse) de 
{€&,§r~«s€£2fA) qne P„ de Alcala tradnit par sgI&t* d& oee&ee o 
sm&Io 9 w ou peat-etre dS la forme diminutive ces-&o£cc£&ez* 

Azucab (du sucre^ de (a^soccar) dn persan 

ahezoczir. * 

Azucbna (espeee de fleur , lis blanc) de 

&cL megs') ^ 

Azu%i. En arafee vX**J ! (ees-sod) desigxie one repre^<z 
dfe etgzzet , mie eclitse 5 une clique pourr contenir Fean. 
CFetalt la primitivemen t le sens dm mot r espagnol. Plus 
tard on a elargi cette signification jusqu’a prendre et^zidee 
dans f le sens cl^zime mczohzme ?iy da* etzi l£q it e ? cl’noe rougi ^ a 
1’aide de laqxxelle on orrosait les terres. Of. Rosa. 

Azeris. Ce mot sernble etre tine alteration de Farabe- 
persan £>j^y& {ZctssuziremcT) » lapis asrabu’’ De ctc&ztl les Es-» 
pagmols out fait leer ethztlej o (jpg?, azoreclio) * mot cjui est 
retoume «en arabe sons la forme de &&ZciyctJ m Toyez 

P. de Alcala et cf. Ibi>liatouta I > 415. 

Aziieaque (» cierto betoa de estopas * cal y azexte con quo 
se travam los cailos ** Tamarid cejaztd Cob.). P. de Ale. trgL- 
doit ce mot par gztl&vez > qui m’est totalement mcoami et 
clout je ne sanrais donner la transcription en caracteres 
arabes. 


mixraille. 



Azumbar. (nom d’lxerbe) de (j&s~so?il>ol s ) » as 4 dra- 

pogou nar dus.” ^ 

Azumbre (no m de mesme liquide * la huitieme pai tie 
d’une ct?~robce) * L’arabe (r&iz-^orz&o?) ancjtie^ le com- 

pare M. de Gayangos (trad, de Maccari, t. 1, p. bOl) m’etanl 
totalement inconou ^ je ire snt§ pas a naeme de decider la 
veiite de cette etymologic. 


Rabuciia (soite de pantonfl.es). Ne trouvant ce® rfiot qute 
dans des lexiques espagools relatiTement modemes , il me 
semble etre posterienr a Fepoque de la domination des Ara«* 

bes, Peut-etre il est tire du francais bozboziehe. Tontefois 

■% * 

son oiigiixe orient ale est incontestable. L’arabe w | 

(bd^bazioA) Ini-meme derive du persan bj (jpd-jgouoA) ? 

compose de (pied) el^du verbe jpbztaAdden (couvrir). 

Bacari (boncliei) de IFadjectif ( \bcccccjrt ) qui signifie 

d’abord aos€z de? btiey et de la nix boualiez^ jfhtzi avec dtz 
aziz?~ de hcezzf\ 

Babana (coir de mouton tres^fiu pour fourrer la chaus- 
sure) de aoUbw ( hzicitzaty 9 mot anqnel les lexiques ne don- 
nent que la signification de doztbltire ; P. de Alcala le 
tradnit par %€tldres $ , et c’esl la precisement le sens du mot 
espagnol. * ~ 

Badeha , badea (espece de melon) de KdA-*.lbu (betlzhhcz)^ 
JP~\ oyez* albndega. 

Bahari 5 PS* bafari (espece de faucon) de (bechirz) » 

•* 

qui est I’adjectif de bcthr la mer. Sufvanl Tamarid ce 
faucon aurait recu ce nom , parce qu’il est » alcon que 
pasa la mar.” 
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JB |iai>i (chose de pen de ¥aleor) tt Suivant le P* Gaadix 
e’est l’araba bctlcz&z » c jue vale tanto eomo czztcZa dec- 

mo ” (de beled villa) * Le^ Moresques villageois aaraient 
alnsi nofnmj^ les choses qn’ils aehetaiexxt dans les villas , 
parpe qu’on les trompait , » dandoles las cosas falsiflcadasF* 

^ue ce-ci soit line invention rdu P. Gtxadix on non, le fait 
est qn’il a* q^iste en arabe nn adjectif bctlctdi dans nn sens 
analogue a celxli du mot espagn^l en rpaestion . P* de Al- 
cala tradnit gr <e itjgzbM e ^vcdecdz par %»eTi<y&bzi b'&l&d't*. * 

5 jPg* barregana (» tevido de lana” M* ) de 
^ 15^3 (bciM'rctocc'tz) qni designe une espece de gros camelot. 
“Vcfyez plus de details sur ce mot cliez M. Dozy , zI^zoZ* 
des p. <68 sqcj, 

Barhuna (tariere Sr „ vrille). II est assez difficile a decider 
si ce ijpiot vient de F arabe 7 on l>ien s’il faut le mettre 
en rappoit avec Fit alien > dans &es dialectes bor- 

rzrzez 9 brzrrzncz' ^cf+ I>iez 5 p. 368). En a/abe nne tariere 
se nomine JMtais "P* de Ale* tradnit brzv'r&nrz par 

*- &zr*jrz rtaz on hctMMzncz, pi. hctrd,?'in et bczMMonrzM par bet matin + 
Ces mots arabes sont-ils das formes collaterales de hetritnez 
on foien Ale, iFa-t-il fait que transcribe les mots espagnols ? 
Le ?n et le r n permntent facilement dans la prononciation 
espagnole : de pins le mGt en question. ^ eacoils passe dans 
le Berber , car dans cette langiie line tariere s’appelle /«-5cr- 
C’est ce qni nae porte a accepter la premiere sup- 
position* Le portngais 'ver'rzimct an contraire se rapproche 
pins de la forme bczr'iin,*%, * 

Baeeo (argile) de (bct'rd) » terra (zef gzzcz qziza t 

ormaf«r). n (?) 

Batafai*ua , bafafainga (an is) de Farabe 
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(yictbbcii~cil-~h€zlz€scz) qni se dit dans la xneme aece^tian* 
Evidemment les formes ?rt€t t ctfcc Izicz j, rnctta^ctT^ugct out la . 
mSm c origine. Pour la pein?atation du 6 et da ttz Toyez 
p. xtih ^ lO de 1’ Introduction* % m 

Bellota (gland) d© ( 'bc&llozii ) qni design© la memo 

cliose* ^ 

Berengena (espece de frn.it) de (JbctdiTSidjoirC) » sola- 

nnm. meloageBa ’ ’ iJan-Bert. I, 117. On groove anssi £tl~~ 
be?'&ng&rt<& avec 1’ article arabe. ^ 

Bodoqde (boalet de terre) de t (boTtdoct) » ^lobalus/ 9 

Borax de hotz'rcto da persasi JowraA. 

Borni (espece de faacon) de 1’arabe bor*nv y pi* 
cja'on troave cbez P. de Alcala* * SuiTant Oobarrimas ces 
faacons etaiemt originaires de la province de Bomou ea 
Afrique y et de la on leur anrait donne ce morn. ^ 

Burdo. C3e mot ^ qmA design© en' espagnol ztne dtoffh 
gross iere 7 tt*n yn.eg,¥zle€t%& grassier * semble deriver de 
on (bord ou bordd) » line piece oblongne d’ane etoffe 

de laine epaisse , dont on fait msage pour s’en envelopper 
le corps.” Toyez pins de details sur ce mot arabe clrez 
M* Bozy , J?zc£. des $ p. 59 swjq. ^ ** 

- c. 

Cafira (troupe) de KB IjT (cayfilau) qmi design e nne troupe 

de voyagenrs , nne caravan©* 

Cafiz , cahiss (nom de mesare de grains) de (cajftd) . 

Cafrb (cruel , barb are) de qui signifie urt- 

, ztn mbci'&ctnt, 

CaXtAFATBar. Je crois que c’e^t bien a tort qu’on voulu 
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deliver de l’arabe ce terme nautique , si repandu dans 
presque touies les langues enropeennes . Suivant M. Jal 
(Glossaire nautique , p. 388) ' calfater » fut d’abord chauffer 
le navird' - (ce? fefctoer e) ; le chaufieur fut en imencie temps 
un ^ouviier habile a repax er le batiment , un ebarpentier 
dont la fonclion sp^ciale fat^de rernplir les fentes du bois 
avee de I’et^upe , et de les lecouvrir de poix on brai.” 
Cette notion primitive de chcttijfht' , et? les formes eczZ/'ctie- 
,calf€ccter' , £ce.7fecter , cctl&fecter qui se trouvent dans 
le rieux ^aneais me sernblent mettre hors de doute la de- 
rivation de ca^e/«cere on ccc.Z&f'ectccr'e . Ce n’est que par 

basard que cesr mots ont quelque resstfmblance du son avec 

le substantif arabe (caZ/iat) etoupe et le verbe «. »-J — 3 

9 ciont les Tores ont tire lei ir c jaljficct et les verbes 
^ et aczfczilct^ncto* Le mom arabe moderne 

(clj cclj^czt&z) 9 cjpl se lit pins d’une fois chez Edrisi (cf. 
JS&&X.& (c&lfk&ia?) ** chez Boctbor) * in’ a. rien do comnmn avec 
ce Gczlzzfci et sans doute il est emprunte aux idiom.es occi- 
deut^ux. Quant an Koc,x<x,Cpe&<Ts7v cles Grecs mod ernes * je 
n’ose pas decider s’il ieur «est ?emi de Titalien on du turc. 

Cajlibhe d e c w*Jl3 { oczlzb ') qui desxgne » le moule dans le- 
quel on verse Tairain foudu 9 line forme ? un corps moule 
d’apres une certaine ferine et chez R» de Alcala hormez 
cl& Poor ^insertion de la lettre t* voyez p* 

xxvxii , 1 de 1 ’Introduction. 

Cali fa de (hActl^fcz) qui signifie & tt a cess em (du 

propbfe te de Die u) . 

Camisa , it. camisia , jf?'- chemise , de (jatl-camig) . 

Bien que le nom de ce vehement nous soit venu par l’in- 
termediaire des Arabes , il faut en chercher 1’ origin e plus 
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hant. Le mot arabe derive du sansciit h&ohztmci (k£9?han- 
mi) lin * hsohc^zzmcts -> fait de lin ; le vetemeht a recu ce 
nom de la matiere do tit on 1& fahriqnait. He meme Fhe - 
breu kionet a signifie d’aJbord lin 5 etofFe de ^in * * pnis ?e- 
tement fait de lin ? chemise. Cf* ML Burgny ^ Glossaire de la 
langue d’Oil p. 72 ^ M. Mahn^ HGcherches dZyTrzoZ.^ p. 3S2- 
Candil. 11 est difficile a decider si les l^sp agnols out 
empruBte ce mot 4 1’ arabe (< oe&ndzf ) on an latizx 

cczvzcZeiZci, « JLe portugais G€&ncZ&cc se rapprochc pins de la 
forme latixie* 9 * 

C anbu x (masque on voile a convrir le visage) de 
(cat nhozto/t) qoi designe une espece de voil^^ comme nous 
Toyous cbez IP* de Alcala aus mots /oca cl& mug&ir , cmt£- 
jficzte et 'vela rfe mziger** Cf» ML Dozy 3 JDiot* 
p* 390* Le .mot GctwoGtbzzzc semble avoir le mem e qrigine. 
Cab abe ( amhije janne) de L Cgziehv'eshct) du persan 

ca/i“*ro65 » ce ^qni attire la paille.” 

Cab \ bo (nom de navire). Ce teime espagnol ainsi qne 
le latin occT'c&btis (cf. Ducange) et le grec $cc&po&(3og mensem-* 
Me deliver de Farabe ^XS qui designe une pe- 

tite baxque. Famt-il y chercher anssi Porigit&e de octrctbelti 
on Gczz'ct'ueZcC' * it, oc&v'et'velZcs, * fr. cara^e//e r 3 Cf* ML Jal , 
Gloss. Naut? » 

Carayana (troupe de marchands on de pMejrins voya- 
geant ensemble) de 0 hyT (pcz,rw&n) , mot aborigine persane 
qui designe la meme chose que i’ar^be Gc&ftlct* Voyez ce 
motv 

Caravia , carahia®, Dans une charte citee par Marina on 
lit : >> Qnalqnier homo que qtiisiere cavar para facer ppzo , 
6 canal , 6 carabia M. le derive de K*y (ccvrczbtz) 
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cfiii designe chez Frey tag lootis * joe/- vallum €tqztm 

yitzif* N’ayant jamais rencontre ce mot arabe , je ne 
sanrais confirmer cette etyrnblogie -> Men qxie je Male pas 
a en propose de meilleure. 

Genbal (eioffe de sole tres-fine) de {gctridctl') que 

JEJocilxor traduit par ta.Jfe£<x,s par le'vccnlino ? sorte die** 

toffe en soie^ 

CiFKA. (cliiffre) de 1’ arabe (pqy®* - on ce/r) » vid e ’ % 

qui etait d^abord^le nom du asez-o et qu’on a fensuite trans- 
fere an3c litres nombres. o£?~ Malm * Etym* Jor^cA., 

p. 46. 

Cubes a (espfee de ponre) de KaUJ* ~(cct,bcLbci) » ciibebiSB*^ 

kc 

Cobmbna {ruche). 0 r di n airem eut on derive ce mot de 

49 *5** 

l*arabe ^-=s=v.5 (pozt%4j&r*a^~rtzi,?z~?zct,hl) *> ruche d’abeil** 

!es.” Je crois qxxe M. Malm a raison de supposer que 
cette expression arabe ait ete forgee exprqfsement pour ex™* 
pliquer le mot Sspagnol en question. Le* savant que je 
viens de nommer prefere lux donner une etyxnologie celti- 
" que j^de httKien-w&na.n , compose de Afilden , tout ounage 
tissu en paille (/c3/cJ) «, corbeille , et de gw&nccnetz , pi. 
gwena-n abeille . * * 

m m 

«* Jl>* ^ 

US' 

Haifa (Jcfincuhine) de (dha-yfct ) . Chez Freytag ce 

mot ne signifie que » quoa hospitio convivioque excipitur.” 
C’est P. de Alcala qmi le donne dans un sens analogue a 
celui du mot espagnol , car il le traduit par dctma, bctsjt 
senorct . 

J>anique (nom de poids) de v»3£ih> ( dunic } la sixieme par— 
tie d’un dirhem. 



Dinero. Bien que l’arabe ( cZzria r~) lui-mdm« ne 

soit qu’une alteration de '§v l vozpiov , du latin rlenet*~zzts , la for- 
me da mot espagjnol senable s« rapprocher plus de l’arabe 
que du latin. ^ » 

E. 

^Eixortins. Snifant Ros ce mot designe les ^ombres de 
gztc&v'dct, del JHey . **0’est 4’arabe (acA-eAor/a) cju.i 

sign i fie de meme les gezrdes du. eer'jps , fes scztell ites . 

Elghe (barbare) de gsXsz (V/«Y?) <jtix se dit dans la meme 
acception. 

Elixir de elixir * lapis philosopborum . 

Enxarabia (» bandeau de soie terte qua portaient les 
maquerelles ” Rosa) de (t^h-ohvtrbzyd) cjoi signifie 

an Magreb (Bombay ? p. 82) sfrojphiztTn aczjp£££s . 

Enxego feyxeco , eysequo) signifie^ an yieux portugais 
d^zrrino ^ jperdcz^* desg-rdgcc , qzzeisccc etc* C’est Farabe 
( czeh-ehezce ) » labor * molestiaF* 5, 

Escarlato, sV. scarletto * ecarlate (espece de couleur 

et d^etoffe) de ( echect'rldit ) * # mot qni manque aux 

lexicjnes, On le trouve-dans un passage du JSfoZ&l-ccl-nzaite'* 
ehzym Q&pttcZ Bozy , Diet, des P^ e£* ^ p. Ill) et chez Mac- 
car! I , p. 1ST. 

Estol en Catalan et en groven^ai design e jun,e jdoife 
(voyez Ros ? JDiae* P^cd. Ce&st.* et Honnorat * JD£oi£or&« 
jpro'vengtzt ) . H me scmble derixer plntot de Farabe 
(psiozd) que directeroent du grec tTroXog* 

t m 

W. 


FAUDA (impdt) V. AtFABDA. 



FA3b.ua. en portugais designe encore un oSlemenf die sol- 
dla.1. Derives-t-il de <_>»_& (fcerd/t) » pannus sen vestimen- 
tum ” ? *• 

I’alifa^ ^uirant Sosa ce mot se lit dans quelques do- 
cuments dans le sens de pelisse (» o mesmo que pf/i'ca”). 
Je crois y reconnaitre F arabe (hAa riifct) qni designe 

nn mcerttettw grossier. Voir M. Dozy , Diet, dies 
p. 175 - ' . * 


Faeefca , it. feluca filuca , fr. felon que {» petit mavire 
a voileff ^3t a rames” Jal). II est difficile de retro over 
1 e tymologie de ce mot , si usite chez tons les peoples com- 
mercants de M Mediterranee. An Maghreb on dit 

(fdlouect) ; jnais poor cela on n’a pas le droit de loi as- 
signor .one origine, arabe. I] se peot tres-bien qoe les 
Maghrqbins l’aient emprunte a l’italien oo a l’espagnol. M. 
Jal y trouve do rapport avec 1’ arabe ws5CU (foie') navire , 
mot qni est aosli usite en tore, N’ ay ant fas de meilleore 
etymologie a proposer , je ne pois qoe reprodoire celle do 
saTa|it ixiarin. * 


Files-i (» tela de o» tevido so til ” M.) de J^Jl* (hctljictl) 
» tenoi terturg praoditus pannus.” - 

Forus (petite monnaie , » comado tercio de la blanca ”) 
de (Jo Ions) le pluriel le feels , epui designe one pe- 

tite moMaie en cnivre. 

Fujlano (tux tel) de (j^oztlczfi) cjoi a le meme sens, 

En vieux por'tngais *oa trouve encore les formes Icc^tz 9 
foam, focto , fitllce.no <y. Dos a). En Espagnol on dif fyl 
Ictno jr c&uiccno 1’ety.mologie de ce dernier mot , qni est 
probablement alterd , m’est totalement inconnue. 
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CJ . 

Gafeti (norm d*herbe , aigreimoine) de **>**-» oh vi*uiL& 
(jrccjfit on cjct/i£7i) eupatoiium. ^ * 

Gayta (instrument de musiqne) de Qgtzyid) aiot 

<jhx manque aux lexiques. 3G? se lit chejz Ibix-Batontah. II * 
p* 126 dans la signification de fltele. 

Gajua de K^s&X3» (jklti,P c&) "qni design© ixm >> Yetemeni d’hon« 
nenr ** donne par -on prince* Be t^ctlcc s’est forme le sub- 
stantif g€tl€tm $ qu’on a derive a tort de (groldf/z') »jeune 

homme.” <* 

Galima (bn tin) de {^gecrdmez) qni a precisemeut le 

meme sens* Pour le changemenl* du ?£ en / Yoyez. p. xxyii 
de 1 * introduction - 

Garbillo (crible), Bien que M* Bless; prefer© la*® deriva- 
tion de oribellvtTtz ? je «%rois que Farabe ^dl^ss: (gcw'b&F) y 
ait eieice qnelqn’infLixeiice. En suivant la derivation la- 
tine 9 on anralt de la peine. a expliqner la syllabe initiate , 

gCtr* ^ 

* m 

Garbxno (vent du sjid-cmest) tie <__> r i= {gce.rb') 1 ’Occident. 

Garca (sorte d’oisean * heron). 3P. de Alcala trad nit ce 
mot par on {g'czrgtc) * ^Je a’ose pas decider si 

c’est la ur mot arabe * on bleu s’il n’est que la* transcrip- 
tion de Fespagnol * dont il fandrait alors chercher 1’origine 
aillenrs. 

Gabita (petite cellnle destinde h fair© la sentinelled* 

pnesto , sitio , d pequeua mansion formada de pieles 9 d 
de otra cosa *’ M). En arabe (jkfiar^ici) ne si^nifie 

qne bourse dS enir*: je fie snis pas ft m^me de decider*, 
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s*il mt ete osite dans one accept ion analogue a celle du 
mot espagnol, 

Garrama (tribut > imp fit) cl*e (^c/€%,'?~ci??zG £) . Voyez M. 

1>° zy, CSoss f sur Ibn-Adhari , p. 36 , 37. 

CJazxja (expedition niililaire) de b5^j= on g»,(p=. (.g-c&za. 

on gcctzawcf) qui sigmiiie »K£ie expedition militaire conlre 

les infideles.F De ce mot arabe les Francais ont fait leur 

rct&s&'tct, - — Le (jctZzU de Rosa , 'auqu^ correspond 1’ arabe 

{gctzozt) designe eiactement la me me chose , et non 

#• 

G€& y vna. £c& n got, * 

Gr-EXiiz (marchand de soie) de (j&pc&Z lets') qnu’on trouye 

chez P. de Alcala an mot mercctder de seda* 

Girafa de (zordfot on zii'&f'd) giraffe. 

Guadsch (ablution,) de _?&>•> {w&dAozt) la lotion avant la 
priere. r 

Guilla (revenu, usufruit) de XU/g-a/fe) *> Ie revenu d’une 
t^rre , d’une maison.” En Espagne on prononeait gtiillct. , 
comme nous Yoyons chez P. de Alcala au mot aosecAtz. 

GoKab (» cuervo ” Ros , Hiec. f^al. Get si.') de wU (sro- 
■rcib') corbeau. * * 

. *- 

ff 
JKOwL m 

* <r 

Haarraz vctl. (arador) de elAe- {Actrr&tA) laboureur. 
Hafiz (inspecteur de F impel sur la soie a Grenade) de 
_Iii5Us- ( ’ActfidA ) qui signifie en general insjpenteuT . 

HiUFA -V. CAWFA. 

Hasta , fasta (jusqu’a) de ^Xss*. {Aottid). 

Hazino (pauvre , miserable) de {Aa&tn) que 'P. de 

Alcala traduit par hctzzn.o triste , 
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jHjslga (boucle) de Ksiks*** (/itxlctx) qoi design© la isleme 
chose. ** 

Hobero (color de cavallo) dd* ( [&o&€z$~z ) qua J?, de 

Alcala trad nit par I&obero colo?* eZ& oct'v&Zlo* ^ 

IIorro (libre) de ys*- (Aorr) qui a le meme sens* ^35e 

Aorro on a forme le Terbe ezXoririxr** * , 

■* 


Jabali (sotTzglier) de iU gJl *.=>- {tZJ cz&ct'Zt) * Padjeetif 4^ 

*&> 

bctl monlagne. IP, de Alcala tradoit jpzto^oo vizo'zzZes a ja,- 
'vcclin,^ par ZthZn'zZZir cZJ cthctli « m 

Iabega, jabeca «> xabega * xarega (sorte de filets a pecber) 
de K5Axo (cAaSacw) filet* m *** 


Jagerina * JPS~* j^^Grina z£« g hictc&s&rZvzo (sorte de cotte 
cl© mailles), Ce mot semble etre ryr adjectif forme de 
(Vz Z- dtj <cs c&ti Vsr ) ? le^nom arabe de la* Till© d** Algers * 
de laqnelle on semble aToir export© de tell.es armatures^ 
Diez , p. 17b * ^ 

J^ez (harnois de cheiral). On di£ arassi jtzess dfe cam« 
dans le sens de garni tore de lit, L’on et 1’ ant re derrvent 
de 1’ arabe (cZJi/i&ss) qoi desxgne en general €tj apc&m- 

£zc&» ^ * 

e% 

Jarra , %>g. zarra (pot , crucke) de Sy=»- ( d^arrce. ■) qui 

ddsisnae la meme chose. 


JTequk 

JORFE 


de ( phctifhft . ) un ah&ihh. 

(muraille laite de pierre seehe) de 



(tZJorf) 


Jc LEjpE (eau de rose) de <__>bLs»- ( djol&b ) „ du persan ,jM» 


Gy«0 » rose ’ ’ 


et wi («6) »eao.” 
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JLaUJD 9 V * ALAUBE, , «* 

LiMON*de (faimoztn.) du persan 77 mown » malum 

citrium.” 


Majorca be silo (fusee de filet). P. de .Alcala traduit 
W^ ^oporea pi. Quel est ee 

mot axabe Faut-il y trouver du rapport avec la raciue 
s “ lctccc <^~>® d derive *//<** ua.fil? 3Le changement 

de / en ue saurait y mettre obstacle. Ale. eerivant aussi 
gctrccl^ an lieu d<* ptz/^/tx (uue chaine). 

Maquila , xfiaquia (mesure de bid avec laquelle on 

paye le meunier) deJLX, » vas quo monaura de- 

fimtixr.’’’ w * * 

\ ^ A ® AVE » i (Petite monnaie de la dynastic des Aim ora vi- 
de % de (mor&bifZ) , Vadjeetif du nom de ces prin- 

ces , appeles en arabg ‘mm'&bitin.. 

Marcaxita^ (nom de pierre , m.arcassite) de l U ■ 
(■mcc.rc4xc7ti.tct) . Yoyez Booth or. 

ee marlim (ivoire). Ordiaairenfent on ddrlve 

ce mot <de 1 arabe V U (n&b) »dent ” et (ftl) » <$le- 

phant.” En efFet les Arabes se servent de ces mots pour 

f iTrT - C * VC>yeZ EdriSi ’ MS ’ <1C Faris ’ »°S93. 

nrescru’iner tout en lissom de cdld l’altdration 

presqn xncxoyabJe de en , Fexistence des forx^T 

collaterals olmcrji (Rosa) eL or imajil (Dncange) rn’eno^a^e 

a renter tout-a-faR eette etymolo^ie. Cep-dam il mc lm 
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avouer qme je m’ai aucune conjecture a q>roposex\ sur Pori- 
gine du mot cn question. 

Maelota (espece de Tetement , jupe , casaque) de 
(jnzcc llott ic * ) qui n’est qu’ une alteration do. grec 
clout les Copies out fait Cf . M. Fleischer J?e 

ylossis JSrczb£eIz££cz?z£& , p. 70. P. de Alcala, qui ecrit 
vnol lattice le tradult par oziffztllce do ctbiio do Jb~€tyZo 9 sct-ytt 
do 9/izzg O'r P mzottff zl 'vest £ / zi dt tret do vnojtffe* L’arabe 
ballozzfce de P. de Alcala (a ox mo$s sczycz , b?'£czl) n’est 
<ju’une alteration de mctZIott icc , comme 1’a ddja fait re- 
marquer M. Dozy , Diet* dos P^ei. 9 p. 87 , 412. 

Masael Suiyaat M. de Gayangos (traduction de Maccari , 
I, 402) ce mot design© dans le dialeqj^ des Baleares » un 
petit cabinet. L’arabe q (miczgzdyce) se dit dans xm 

sens analogue. Yoyez le »€7az?'£d>-& y p- 26. Chez dbn-Ba*- 
tonlah , IV, 95 &JL design one cabiiie de yaisseau. 

Mat baca ( cfecerelle dont on se sort Alans la semaine 
saint e) de Ks.b/i (rni.lra.oct) , mot arabe auquel le lexique 
de JTreytag me d on me d’ autre sens que celui de mar^t eazc : 
clrez Bocthor a 1’ article or 0007*0 lie 'll se lit dans la m^me 
signification que le root espagnol. Alair-ctoa. ^designe en- 
core du brooa 7 't . Voyez sur cette acception du mot arabe 
M. Dozy, jDiof . des f^of . , p. 592. 

Mazabi (sorte de brique) . P- de Alcala traduit ma-z.ar'i 
par laj€t?'ct ma& at'iKa. Quant a laj &7~cc , c’est 1 arabe 
( adjorr ) auqnel on a afficlie le l de 1’ article , de m^me 
q u’en Egypte de ctl-’i.toun on a fait I'twan. Cf. M- Dane, 
Modem Egyptians, t. I , p. 17. De mot 'mazia.rta m’e- 
tamt mconltu , je n’ose pas en donner la transcription en 
caraclires arabes. 
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Mazmdr^a (cacliot , fosse ? prison) de (rrictirnozirct) 

que P. de Alcala traduit j>ar czbgzbe , jpriszozt * azze'vez ? 
carce/ era e/ oczrzzjpo* 

Mesquita (moschee) de (rnesdj £ct) qizi designe 

» un lieo pour se jp^ostez^nezr ” (^€g£^€£c/a) * 

Mesquino * ^/h» mesquin de {mats A?Z iz) qui signifie 

'mczZhezi'r&ztas ? ^«VeVaWe. * ^ ^ 

Mibamamolin do ^-©S (ezmzv'-czl- motion zzit n ) com.- 

mandeur des croyants. 

Mi stic o 5 octfn mas tech (sorte de navire) de ( 'mis - 

tcch/i) qni se tfouYe chez Maccari ? II J 765 dans la ineme 
signification , hien qu’elle manque dans les lexiques. 

Miticajl (espece de monnaie de trente maravedis) de 
<3LiiJL^o mzthcaLZ* On Irowe cn vicux castillam les formes 

«r 

mefiaczZ et mstcccl (en PS* au pluriel m&i/iaczos) : mew- 
ca/ ? et m&ro<xI me sont que des" corruptions 3 les lettres 
, 72 et r perm nt ant dans les anciens manuscrits , comme 
*Pa tres-hien remarque Sanchezr. Seulement ce sayanl , ne 
connaissant pas Petymqdogie du mot en question , s’est me- 
pris en prenant inenotzl pour la forpae primitive. 

Mohatra r (usure) ? 

Mon fi (brigand 3 yoleur). L’arabe (m<»ra/£) signifie 

cPabord un owils > un ozit-lcz-za : ces exiles faisaient le bri- 
#*- *** 

gandage et de la morz/Z designe la memo chose que 1’e- 
spagnol &€&l£&€t.cl&T‘« _ 

Morabito (eremite) de JAd y* {morcibit) que P. de Alcala 
traduit par ermitczTto ; le mol ?r dbi/a, de la memo racin<s-***« 
signifie un hermitage (vrmitcz) . Ces significations maijquent 
am lexiques. 

Mozarabe, De ce nom on de sigma it les Chretiens qui 
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vivaien t aux milieu des moresques , et en parliculie® ce«x 
de Tolede qui avaient dans cette ville six cglis’es pour y 
exercer leur culte. II derive 4e (most a' mb') » ara- 

bise nom dont on designait les tribus etraqgeras qui vi- 

vaient aux milieu des Arabes. 

Mubexuies (les moresques 'sassaux des ch.rdtj.ens) de 
( modjdr ) » celui qui est sous la clientele \1 un autre. 

Plus tard en lierbe^ie on, nommait Jlfudejares les Mores- 
que de Grenade, tandis que ceux d’Arragon etaxent nommes 
Tagarinos. Cf. D. Quiyote, I. ch? XU. Ce derrjier nom 
est l’arabe {* haghar?) de thaghr » la frontiere 

Arravon etait designe en paiticulier par le jxom at-t/iagAi 
ol-aPla » la fronLiere superieure.” Be ce mot arabe derive 
encore le nom des Zegries , bien co«ins dans les^ roman- 

ces moresques. . 

Mulato de 1 mow a Uadi) qui designe » cel m* qui est 

ne d’un pe/e ar«be et mere etrangere. II va de 

mSrne que ce 'nom n’a rien de commun ’avec rmUe , don't 

on l a a tort voulu le deriver. 

Moley dans plusieurs noms propres n’est qu’une altera- 
tion de l’arabe (mauldyct) » bron seigneur.” 


1ST. 

% 

Kauir (terme d'astronomie) de w**-*~-« < nattr-as - 

semi) qui signifie le point oppose aa zenith , le nadir. 

Kagueea (cabane) de l’arabe nagaila (£X+*S ou 
qui • designe wte cabane, arte e table. Voyez P. de JLI- 
■Tala aux mots pagi^a o pobre , cabana , ohzbtta 

de oabritos, gaharda , Toutefois ce nag^zla 

n’admet en arabe aucune etymologic • plausible : c est ce 
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cjni pprte a croire , „qu 3 il est d ’origin e etrangere. Serait-iJ 
im mot alTricrxiii ? Peut-etre le memo dont les la tins out 
fait lear mccgeelict P Pomv le present je ne suis pas a 
meme d^* regondre a ces questions ? ayant cherche en vain 
ce nee guilcc 'dans tons les gloss a ires Berbers qui etaient a 
in a disposition* m 

Naranja i laranja (po.rn.me d* orange) de (^rzciir&ndj) 

qni designe la -meme chose* De ce nj.ot arabe il fant de- 
river aussi FftalLeix ett^ennaio et le franc ais orjctmgei P qui a 
ete altera par Fimfluerrce de et'uirt&m* 

Faife (carte a jouer). Les savantes rechercbes de M. 
Merlin ^frohSolog'iqtte 1859 ^ p* 193 , 2E80 747) 

out refute cPiiiie maniere suflisaote tout ce qa’oii avait dit 
de la pxeteiidne origine o^ientale des cartes a jouer , et out 
mis hols de doute ie fait qu’ils out ete in -rentes en Italic. 
C’est ce qni rend snperfln tout effort pour vonloxr tronver 
line etymologic arabe du mot ei^ question. Cependant 

je ne saurais me passer de dire rai mot des conjectures 
c|u’a avancees M. Mahn. Ce savant trouve dans les qua- 
tre segues distiixe lives des cartes one allusion aux qua ire 
etats du peuple* IFejpee {spend**) designerait la noblesse * 
le bocal (p<%P3&*P) l^s ecclesiastiqu.es (I) 9 les dsnettd les mar- 
chands 5 et les bets font les paysans. Celte hypothese una 
fois admise il derive le norm nesipo de l’ara&e m&Pib (vi- 
ce ire ^ substitnt) . Le fait est que M. Malm xi*a pas com- 

pris le veritable sens de ce mot arabe* Un nePib designe 
un sttbstiitif 9 ten ddf6gtt<i 9 tin 'vioeeine : un vice-roi , un 
go u vent e ur d’une province pent £tre le *nceP ih dm stiffen** 9 
inais il ne sc dit jamais dans l’aeceplion que nous don- 
nous* au mot r&pr&s&nleznt 9 quand nous disons que les 
Elats-^dneraiu rcpr&enteut le peuplcu Ceci etani une chose 
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dcmt jusqu’a l’iclee meme n’existe pas cbez les Orientalise, d 
Ta de mdine qu’ils n’ont pas dans leur vocabulai.ewin’mot potxr 

ia designer. Et encore M. Mohu aurait dn demontrer qne 

les Arabes onl en des cartes qu’ils nommaient, naizb on il 
a nr ait dn expliqner le fait singnlier et incroyable qne , les 
Italiens on les Espagnols se *eraient servis ppnr exprimer 

nne chose nationale d’un mot arabe , -qni leur etait mconnu 

* 

du reste . ^ ■» _ . T . - 

Nbbli (espbeo do taco»). P.de Aloola tradmt «ebl, esjpeeze 
d e par ^ mot al-abo dont 1’dty.pmlogte 

m’est inconnue. . 

Nenufak (norn de . plant©) de {no lyloufccrl » nenuphar. 

Ibn-ISeit. II, S64. , 

Nesoa (garniture d’nne robe). . Cob, * rattache ce mot a 

la racme {rta.sa.djct) tisser. Gee? me semblS _ inad- 

missible , tu qne le dj arabe devant le « n est- jamais 

rendu par ff . * ** . 

'O. 

Oroquc , jpy. alcacus (regfisse) de {'ire-sous') 

la racine de la plante ~ * 

Ox4ea (plaise a Dieu~!) de *XS\ L* o* {zn aha alia h) » si 

Dien le Tent. 1 


8«,. q=*»“. "■ e "“. Cn ““ <le 

meddcinal) do 3=5*3 (■?“*'«') S>" S™° 

P Quimtao (nom do poids) dot ,U»i3 (**-« Ac,-) talon Wm. 


JDioo* 


R A pita (» mesqnita fuera de poblado * 
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de (prahitct) tjui designe Aei'mi.tctge. Voyez P. d© 

m 

Alcala an irfot et'rm-iftx,. 

E.ABEL (espece de violon 9 <£ ebec) de (?*'€$,!> dsb') yiolon 

a line oif defix cordes. Voyez la description de cet instru- 
me»t cliez ML Lanes Iforfer/z B g'l/jpi'ictns ? t. II , p. 84. 

Hafez * ^raliez (t!1 * eomnlun). On trouve encore les 

formes -re/ess ‘ (Sanchez) et en portogais re/ece , 

ar/ece (Rosa). CTest 1’arabe (r'cz/c&zg) » vilLs*’* 

Fant-il rapporter a la^meme racine le mot rncirfus (Don 
Quiyote", «d «, ch. 40.)? 

Mambla (lien sablonneus) de ) sable. 

D. ec amo (brodure) , recamar (broder) de ^.3^ txarh -') du 
Terbe » striis slgxxa-vit pannum.” 

RecuI , JP£/» reccva ( troupe d’anes et de mnleis ) de 

QFccoo24,bcc) »jumentum- n 

Reguifa (tonrte) de ztZfctZ) qixe IP. de Alcala 

trad nit par Aoro^a^so dfe gzi&zjos «, et 

Rehala (» hato ? cabana de# ganado ” Sanchez) de 
#** 

(p'ctActl') que P. de Aljpala ,tradrdt par Actio. 

Rehen , !P§- refera , arrefens (otage) de (p'ctftri) <jui 

a le meme sens. 

Ret am a (genet) de &*£?, (ra/«?«a) » genista fratex ,’ 51 

Rez piece) de (r*cz' ) &) qni se dit dans le memo 

sens. 

Rezma (rame de papier) de C •r-i'&Tnct) qne IP. de Al- 

cala trad nit par re»r/*a c/e jp<xpel m Cette signification man- 
que an lexique de Frey tag. 

Ribete (bord * baode) de Jbl^u (r-ibcii) que BoctliOr tra- 
dnit par » bande > long morceau d’etoffe/’ 
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Rom a A Jpg'* grenade de ehh tz) qui design e la. 

memo chose. * 

Roque (terme du jeu d’eclxecs) de (roAA), 


** SL • 

^ <■& 

Sabana , savana (lixiceul * hrap de lit) d e &ju^w (sa,bcz^ 
niycc) qui designer zzne ^pieae de iolle 'blccnelze 9 telles 
qu’on en fabriquait a Sabaii qui est le '^oom. d’nn endroit 
pres de Bagdad* Voyez plus de details sur ce Hiot chez 
ME* Dozy 3 jDzal* de® P^ef* 9 p. 200 5 CJ-loss. sur IJbn- Adhari , 
p 21® Bans un passage de ce dernier auteur il desigxie 
tin motioAoir 9 son€zde^o de maaos c hez P* de Alcala* 

m ^ 

Sacrb (espece de f ancon) de (gtzqtr) » accipiter.*’ 

ME. Biez Ini donne nne origine iafcine ^ en le co^siddrant 
comma la tradugiion dii^ grec Tepee!-; ,* tandis que les Arabes 
anraient empnmla leur gciqr aux langnes tomanes, Le fait 
que gctqr est un mot deja usite chez. les Arabes du desert^ 
(cf. le Diwan des Hodsailifes p- 208) et non one cypres-® 
sion moderne * pax iicnliere an dialecste vulgaire , suffit pour 
demon trer que cetle opinion est iont-a~£ait erronee, 

Sainbia (sorfce de melon) de (szndzcc) 3 mot arabe 

qui manque 71 dans des lexiques et \ue P* de Alcala traduit 
par stirtcltci (esjpboe c/e -melon)* Surra nt M. Gayangos 
trad* de Maccari * 1. I * p 371) ces melons etaiemt originaires 
du pays de Sind ct c*est a cause de^cela qu’on leur aurait 
donne le nom de ®eczid£ci m On tro u?e le mot arabe chez 
obeir p. 5 17* 

Se«a * zV* zecca (ia monnaie) de {®?oaa) le ^type 

monctaire. 
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TaIufa de , I’infinitif du verbe ^ c&rrczfix. 

qui signiixe >> faire saroir ? publier.” 

Tarima (estrade , chalit) c Pb SC^j^Jb (/«?*?/»«) que 1?. do 

Alcala tradnit par ejczmcc de vnctderct* 

Taktil , tertil (impot stir la sole a Gienade) tie 

{tezritl} deiiVe de 'recti la Irvre > par ce qtPoxi levait huit 
maravedis suf ^haque livre. 

Tazmia » lo cpuLe cabe a las £aites*de tor montoB * el 
goal termino se platica^ en el dividir Jos diezmos a las par- 
tes que l<5*s han de aver ”, Cob.? 

Tjersdes (» ciertas oavecillas sin remos para 11 ev ar cavab 

3 ? - 

los” Ros, J? ico» WeclS) ee&i* ei jpi'or* t a rid a , de P^traJbe 
BA.jy.ib (teerzdes) <ipX m designe ziti ret i&sectu de f rezti&jporf. 
Toyez tie Sacy ? & hr* ctrccb* , t. II ? p. 44 sec* ed. ? et P. 
de Alcifla air mot geclectgee. 

Tomen (la oefcava phrte de ana f eosa) du (jt hornet) la 

*69 ^ 

l^-oltieme par tie. 

XoHOiSJfi* , oeti* taromgina (citrormelle , inelisse) tie 
{Zorendf&Ti) 9 mot qui se trouve cliez Boctlror ( a Ztro?i n e tie) 
et cliez; Maccari II, p. 58. 

Irummai^ ? m eect. torcimany , Jr* *dragoman tie 
{ [tetrdyozimdri ) interpret^. 

Iurbante do per£a*i Cs*£<*Jo (dtiiberzcT)d 

"W" 

,«£%u * 

% 

Xaqxhma (lieol) de X*~oCw {ohezqitt met) qui desijyrxe la 
nr 4m e chose* Cf* Boctlror. * 

Sara (ronce) de (cfcct 9 rtx) que P* de Alcala trad tut 

par ma/a o hreficc. 
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Xaraiz (pressoir) ? • ** 

Xareta (rets ou bordages aux navires , faites de cordes 
ou. de grilles de bois) de (< ehcc-T^td ) que I*, de XI— 

eala traduit par e?te7'dct. de itcz-ve. On le troiSVe cfans cette 
signification , bien cpx’elle manque aux lexitpues , dans le 
Voyage d’Ibn-Djobeir p. 166 ? et dans le Cctf~t%s p. 36 . 

Xarifa. (cliose de valeur) de K.a (e har'Zfcdp , le feminin 
de l’adjectif ohctr'tjf qni signilie noble P excellent. 

Xabiico de Farabe w (ohctjr'to) qmi signifie ets&ooia* 

» Ce n oixi * qoi est Feqoivalent do ho&jpes des Ms germa- 
ixiqoes * etalt commun an proprietaire et au paysaxx culti- 
vaterfr. Le dernier rendait an premier qua t re cinqoiemes 
des reeoltes M M. Dozy, -Raahar'ohgs * t<mt 9 p* 87 de la see* 
edit* CL le doss* sur Ibn-Adhari , p* 15 ,, 113 A • 

Xbnabe (moustache) de wwtw (cAa-«a5) , mot qui manque 
cliex Frey tag. OH le tro^ve cliez Bochtor a V article 
/acAe. 

Xebga (eloffe de laine grossiere) de Farabe 
(aha n /act) qu’on IrouTe cliez P. de Alcala aox mots emerg'd, 
a set yet/ «, set yeti eta let net g/'o&ara , j&zaola o &€tyct/ # 3N”*a.— 
y an t jamais rencontre ce root aillenrs 9 je sais gpas si j’en 
ai domic la bonne transcription en caracteres arabes. 

XiRQUE (vent doc sod -est) de o (ahctrgzet) ? F adject if 

de aha no F orient. A it alien siraooa * et ao portogais ,a?«nr- 
ranaa il faut attiiBuer la rodme origine. Axis si Fespagnol 
azafcMjua scinblc etre one alteration ^ de la meme racine 
arabe. % 



Z A x* ACEQni A s (regidores de ago a) de (jzeihib-* 
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qui signifie inspected!' de ia r^zeqzd icz+ Voy ez 

ce mot, 

Zagat ix (marche des fritters), Un fripier (ropavejero) 
s’appele r en arabe JbliLw (sccaoctt) : ainsi le mot espagnol en 
quefstion me semble etre ane alteration de &ozic- ccs sa,CG& It ri 
f » le marche oes fripiers.” 

Zafabi (espepe de pomme de grenade}, tine pomme de 
Grenade se dit pn arabe r'€>mm&?z .* en Espagne il y avait 
line espece de ce fruit tres-renommee 5 appelee rommcin, szct™ 

4SP 

jfbz'rt ^ dont il est .question cliez Maccari 5 I, 1 22 * 

Ub passage d’lbn-Haiyan * cite par Maccari 5 , I, 3 15 ^ 110 ns 
informe qne ces grenades out leur nom d’un certain 'Safar 
ibn~Obeid al-KiIa’.r <y qnv en avait plante le premier dans 
son jai'din. 

ZAFAfiEGHE (lo mesmo qo e estanqoe) et encore »la can- 
tarera , o sitio donde' se ponem canta#os 5 ’ Acad* G’est 

sans doute de (czhit'tclj') » citerne ’% c qaPil faut deri- 

*ver ce mot dans Fime et Pant re signification . Ce lien an 
dessdhs dn buffet oh Pon mettait les crucb.es etait proba- 
blement rempli d’eau^pour les tenir fraicbes. 

Zaga s ar.aga (arriere-garde) de SL’iLw (jsgLccl) » postrema 
pars exercitus * * ’ 

Zmal (garcon , berger) de qm designe zztz 

h,<Pnzrne cottrczcfetiae . Ce mot ? qui manque aux lexi- 
ques * se trouye chez P, de Alcala aux mots osctdto 9 ctrii- 
m,G&G jFtiezrta 9 ff'T£i?zd&e *en. compos 9 jpotl&iroso £c& 

9 -€c : de plus il nous dornie encore un mot arabe do la itieme 
racine (p&oglct) qu’il tradoit par osctcltct 9 ff ret riel. 

de r compo» ? e m 6 rarec i rn t<e n i 0 , Pour dter tout doute a 

Pegard de raa transcription arabe 9 il me suffit de citer un 
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passage de Maccari , II, 803 , ou nous lisons que ’Abou 
abd’ allala , ordinairement nommd Boabdil , l’oflcle de Boab- 
dH cl cbico , avait le surnoft de {ax-sag al). La 

signification primitive du mot en queslion s’®st ahaintenue 
dans le dialecte A^alencien, C. Ros trad nit gaga l par jsoso 
y <e?i£moso- ™ « 

ZAGUAN V. AZAGUAN. ' ^ 

Zahenes (nioiiEaic d or) de » aureus/’ 

Zaiujvas (sorle de bouillie de levaip) de {s a k Fit ■net) 

qne I - de Alcalti tradnit par gadi t nets de FenadHtra et par 
harinas ffac/ias pan a comer. 

Zaiiori (esp^ce de sorcier , qui peed voir les tresors ca- 
ches sous la terre). Si ce mot est d’tyigine arabe , ce que 
je n’ose pas affirmer, il faudrail le derijrer de L u*»(s&Air) 

»un sorcier”, ou bien d’une forme collaterale ^ahotert 

(?)• 

Zaida. de {sayidet) sefiora. 

Zala (devotions, priere) de {gala) » la priere.” 

Zarema (salutation motesque), de {salani) salut , ou 

bien de l’expression saf&m 'ctleift , qui signifie salut sur toil 

*** -«% ^ 

Zamboa (cierta especie de toronj a) de Kc^ {xanhoiT a') . 

Ce mot arabe qui., manque aux iSxiques se lit chez ,Mac- 
cari II , 144 , el JP . tie Alcala le trad, oil par « 

Zambia (fete nocturne des Moresques) de h^Um 
qui destine un parti d’hoimoes qui, passent la nuit en se 
raconlauf des conies ccs&mi?* P idles que nous dn lisons 
~7Tans les Mi lie et une nuit, 

ZaQijizamx (le lambris cl’ une maison -> plameher fait dejam- 
bri assure) de ^*3 wiuw $ on suiyant 



98 


la prononciation esp'agnole gctrrzt) qui clesigne eiactement 
la meme clio?e - Of. Pedro de Alcala x. v. 

Zaragatona (herbe aux puc^s) . Cenoi n semble etre altere 
de ^bctc&c&r ce&ifiozznd) »plaxitago psyllium P’ Ibn- 

Beite 1 5 132 * » herbe aux puces ” Bocth. 

ZaraguelleS JPS7 m ceroulas •(chausses) de ( sir^us &V) 

cnlotte- Cf.*3ML Dozy" JDiof . des p. 205 six iv* An 

portugais i&ct'TBlo JRosa) il faut Conner T.a meme origine. 

Zaranda (crible) . T^’ayant jamais rencontre Farabe 
rctridcz par lequel P- de ^Alcala traduit le mot espagnol 9 
et n’etant pas a merne de Ixxi donner une etymologic ara«» 
be j je suis porte a croire cjxie Ale. n’a fait que traxx^crire 
Pespagnol t&czi'ctndc^ doxxt il faudrait a in si cbercher Pori- 
gine aiUexxrs . ^ 

Zarai^n (gangrene) de (jscz^iciri) » cancer,” 

Zarca (femme aux y<exxx yerds)* j-L 3^ m (&cz?'‘o<%) qui a le 

• * m 
merae sens. * 

* Zarcalla, Suiyant M. de Gayangos (trad net. de Maccari 

t. 1 9 ^f>. 585) cet instrument d’astronoinie a tire son nom 

de (<xs-2s«rc^/) / astrbnome du *V e siecle de PXIegire , 

qui en etaifc* Fiiiyenteiir. 

Zarxaean (sorte de sole line fabriquee par les Mores) de 
(s&OrT'ctc&hcifz) comma Pecrit P. cle Alcala. Pans un 
passage d^Ibn-lBaioutah F^ 3 p. 404 9 ce nom est ecrit KS 
{g&ctv-dc&k /$ dzztz ) . CP M. Bozy 5 JD£c£. d&& p 569. 

Zavat^sdina. Ce nom * qui s’ ecrit encore s&t&hc&lrnetdi- 
met 9 cz l m e dzvztc , gezhezlmed'ince * sczlme dinar, 9 est freque nt: ^ 

dans les documents espagnols jusqu’aa XIII e siecle (cf. Du- 
can^e , Rosa) pour designer le magistrat a qui ressortait le 
gouvernement civil de 3a ville. C*est 1’ai'abe jujOJI w*.£=»-t^s> 
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{g&hib~ctt~ntedt net) qui etait en EspagneMe nom poptdaire 
du prefet de police , nomme ailleurs gahib-cts-iihor'Cct. C’est 
ce qui nous atleslcnt formeMement Maccari I, 154, et 
Ibn-K.haldoun (proleg. Ms. 1350 , f. 94 v.). „ Cft Ibn-Ad- 
hari , II , 266. 

Zavalghen. » Assim chamavao os Mouro.s ao Magistrado , 
que decidia as suas causes , e fazia dar a exequ^So as suas 
sentencas , e so ellcs podia^ autbenticar com d seu sinal qual- 
quer instrumento ” Rosa. Bans les deux” premieres sylla- 
bes il est facile de reconnaitre 1’araBe ^gazhtb-ezZ t 

mats pour la syllabe chert je n’ai pas reussi a en decoa- 

vrir le sens. Rosa, qui n’en donne afScnne Tariante , 

dit tout simplement qu’il vient de ss ct-vSi qui correspond an 
latin elomzTttt'S et cmcAert , zzzcZiazomim ^ de sorfe cjne z&tz- 
■w£tIcMt<e»z desi&pierait ci&mimzs zt* cZzozorzzm . 

o % 

Zebbatam (sarbacane) de XJ q^hcctcLizcz) qui designe 
tins set pins e?*e?^e ezv&a ^ZetqztsZZs on* tins ^Zss oisectzuc* 

Zoca (foire) de ^3^ gates') marehe. • 

■m 

Zofba (tapis) de (so/^nez) >>coriiijn quod solo instemitur. 55 • 

Zoma. Hans 0.11 Ms, dn P. ITigner^la (ezjpzzei de Gayangos 
I , 499) on lit : » zomas son anas torres alias y estrechas 
en que un Moro se subia para llamar los demas a la zala.” 
C’est I’arabe-* Kst.^.A^ {cetztmeP a) quf designe la tour du,haut 
de laquelle le Mueddbin convoque les croyants ,a,la prifere. 

Zorawe , ceroine , cerrome , curame (capote mores que 
Rosa) de (ssoiham) espece de manteau en drap on en 

laine. C€. M. Dozy , J2ic£* dies n &t . , p. 194. ** 

ZmsAQUE , jpg* snmmagre (sumach) de . jsL**, (somma-c) 
» rbus~ coriaria ” Ibn-Reit. II, 46. 



I N D EX 


Aarif vc&l. aiarife. w 

Abliarrada PS* — ~ ali>armada. 
Aceifa PS** ■ — “ aceplia* 

Aceip'ha acepha. 

Acenia Jig* acena# 

Apoton — - algodon. 

A^acal ps* azacan, 

A<gacaX|xr pg* - — aclcalar. 

A^afrao PS* azafran. m 

Agaq;aal ps* — — azacan. 
Acotea - — azotea» r 

A^oate PS* azote. 

Aoutea azotea. 

Adail ps* — ~~ ^adalid. 

Adala * — * adalid. 

Ad alii s &££t* adalicL 

Adarme adareme. „ 

Adibe ps* r “ — aclive. 

Adniiba ammdava. 

Adna asiziczclci^’a. 

AdaiTjze adufe. 

Adzembles c&t* 


Ahorrar horro. 

Aixorea 'V ccIL — — axorea. 

Ajonge aljoo^e* 

Aj oraj oM * al j oxij oli • 

AlabCga affjahaca. 

Alacrao PS* ‘ alacrao. 

Alabytes allxaite,. 

Alanibar axrxl>ax** 

Ala mix el p£~ alfamar. 

Alambor alcabor. 

Alambfe PS* — ~ ambar. 

Alariff wcti* - — alarife. 

Alaxar ala^u.,, w* 

Alazao PS* alazan* 

Albafor PS* ababar. 

AlBaxxil \ 

. i aibam. 

Aloamr ) 

Albarcoqnae alibaTxcocj;u.c« 

A 1 Barr A a pg« albarrao. 

Albercocca albaricocfxxe. 

Alberceqpcze albar£co<jrie.» *** 

Albereog-eoa « — — bereng , eiaa« 


acemila. 



Albero oz pg m albonioz. 

Albeto^a pg, « • albatioza* 

Albexis algc&exis. 

Albicocca it, albaricotju-e- 

Albxxeres &£&l« albricias. 

Albocorque pg„ albaricoqne, 

Albofera — — albohera. 

Alborozo - — alboroto* 

Albricoq;u.e pg, a!baricoq;ixe- 

Albudeca. alfoxxdega* ^ 

Albraelvolas * alborbolas. 

Albuervolas alborbolas* 

Alcacer — alcacel. 

Al cacli o fa 
Alcachofra Pg* 

Alcacil - — ale* 

Alcagarxas pg* — alea£ceria» 
Alcacova Pg* - — a^ca^aba. 
Alcanas jpg'* — — orogu§. 
Alcarazas pr, — — alcarraza. ^ 
Alcarcil — - alcaracil*"* ^ 

Alcatara — alq^iixara. 

AIcat;ro.z, 2 y g~ — — alcaduz. 

Alcavot jpr. aleahixete* 

Alcayote 2*g~ alcahiaete. 

Alcavala al cab ala. 

Ale bazar pg* - — alcacel. > 

Alcberia pg* alearla. 

Alcofa pg* — — ^Icahuete. 

Al co foil cat, alcobci* 

Alcomenias *• — alcamonias. 

Alcorao PS” alcoran* 

AIcor»ioq;OLe alcorquc. 

^Alcorzi — ~ aleorei* 



Al cos cu^a — 
Al cotter pgr* 
Alcova% zt* 
Alcove jT r. 


alctxzcoLZ* 

— aleoceifa* 

— aleoba- 


lO! 


Alcoviteird - pA alcaliuete! 

Alcunba pg, -L- afeuna. 

Aldargama adargama. 

Alexij as alexixas. 

Alexor — - alaxor. * 

Alezart j^K alazan« 

* Alfabega sslbab^aca. 

Alfagia^ alfurgia* '' 

Alfanbar pg~ alfamar* 

Al£arxego.e al£arxe<qtze* 

Alfanehe alfaoetjcie® 

Alfarroba 2 J g m algarrojba. 

AMaxo. — - alaxu. ^ 

Alfaxur alax«. 

Alfechna alUtena. 

Alfeliche^ — alferesia. 

Ali^riim pygi — alfenxqftie. 
Alferiche — alferesia* 

Alfctna ~ — alfetexxa. ^ 

Alfinete^ Pg* — allilel* 

Alfiler — — —* alfxlel. 

Alfitra pg, — alfarda. 

Alfoces — alfoz. 

Alfonsigo - — ~ al foci go. 
Alforrocas pg, - — alhorreca. 
Alforria A 

Alforva ^ | ^alholba. 

Alforvas Pg* j * 

ALXfo3?txgo a I foci go. 

Algaba - — algava* ** 

Algarada — - algaraA 

A! garb e algarve. 

Alga rear algara* 

Algerive 1 Pg* algerife.^ 

Algibebe pg» aljabibe. 

Algoclam pg* algodon^ 

Alhabega — albabaca. 

Al had id a - — alidad a* 


alholba, 


a I foci go. 


- algara. 
algarve. 


algara* 

algerife*- 



Alba iM ega jpg’* a/be*x<lig-a» 

Alhargama * *alfar-jaa. 

Albarma alfarxxxa. 

Alls ay I£ - — - aleli* 

Alii el i 

Albobses alibz. 

<& 

Alliolia alfblla. 

Allsolva adliolba* 

Alb or 2 : a alfsrrza. 

Aliacran ~ — aliaca 3a. 

Alieerce pg* — ™ alissace. 

Aliceres — alizares. «► 

«» 

Alizeres ^alizares. 


AZJcxfayna a1jofaina. s 

Alma'iFega pg. — ♦ almarrega. 

Alinaafii marfxl. 

Almafre jpg?* - alrnofa#-. m 

AlxsxaizaJ almaizar, 

Almaj anecli c&t. almajanequ* 

Almandaraqiie almandarahe* 

Almarfaga 2?g~ almarrega. 

Almarge \ 


I PS'* - — almarcha* 
Almargem. 3 

Aimarjales almarciia. 

Almgft'raclsa &&• almarraia, 

Aloaasti^a - — - almacig-a* * €; 

Almatrach czzt* almadraque. 

Aimazero. pgT almacen. 

Almi«ir al mear. # 

Almfraglio it* almiranie. 

Almisear pg & almizque. 

Almizcle almixcjde* 

Almocadem - — almocaden. 

Almocafre - — - almocafe. * 


Al oxoeabel 


al m otacen * 


Almoeda pg* almoneda. 

Almofada pg. — almoliada. 

AlxtSTofal la aloao h alia . 

Almofre — - almofar* 
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Aim ofreit e pg* 

Almoianege 

Almoqueire Jpg'* 
Almosarife pg. 
Almotacel jpg* - 
Almotalaf veil. 
Almofaea pg- — 
Al m o£a r i z . pgr- - 
Aljnoo^arif wazi. 
Aimonde^s jjtg. 


- — almofrex. 
almajaneque.. 

almocreve. 

al moxarife^ 

— almotacea. 
alixxotalefe. 

— alaioha^a. 

— almirez. 

almoxarife. 

albondiga. 


Almozala — - almocella. 
Almozarife pg m - — almoxarif. 
Aloiozela 1 

Almocella f “ almocella. 
Almude pg* - — aimed. 
Almuia 1 
Almuiuha J almunha. 

Almuri almori. 

AXoa ix t a e a£e almotacex). 

Almntaceb almotacen. 

Aljj^rg-ate — m> alcorque. 
Alcjne^ixenL^e — ~ allcaqiaen^i. 


almunlia. 


Alqxicria 

> Alqxxice \ 

Alqtxicel | 

AJc|ixiIer 

Alquisex* — 
Altaforma jj. 
Altramuz — 
Alvacil 1* 
Alvacir | 
Alva lade jpg 
Alvancl pg- 
Al v a rax pg- 
A 1 varcocjne 
Alva&il ] 
Alvasir f 
Al vazii | 

Al va^ir 1 


aJearxau 


alq exile, 
alquicer. 
g- — - alabonua* 

— air a^p u.z* 

— alg exazib 

* albayalde. 

- — albani. 

* al barazo* 

— al barieoque. 

al&uazil. *** 



alberca* 
albrici as. 
alboroto. 

— am bar. 


Abveci ~ — algpncxis. 

Alvei tar pg m - — albeitar. 

Alvejci alg^oexis. 

Ajverca pg* * alberca. 

Alvi^ara pg. — albrieias 

Alvoroto alboroto 

Amarillo \ 

Ambra it* \ - — am bar 

Ambre j fir. } 

Amiral jfjr. A ** 

Amiralh p* m - y - al 

Ammiraglio it m j 

Amaya almunha. 

Anafil pg* — - anafi.1* 

An e mol a jpg. A 
Anemona pg* > — anej 

Anemone fr m ) 

An bad el an adLel - 

Anil — anil. 

Annadiem anadeL 

Anabda \ ^ 

AniBia f ^ 

Anuduba | annudo 

Anudiva J 

Anir anil* 

Aqueton />. algodon. 

Aram b el alfamar. 

Araneio it. — — naranja. 
Arfece — - rafei. 

ArHl — aliil. 

Annazem. Pg« almac^ 

Arraes | 

. . J pg* — * arraez, 

Arrais S 

p» A rratel jpg- — — nrrelde. 

Arrayan - — arraihau. 

Arrefens Pg- — reben* 

Assanm Pg* ~ — acena* 

***** 

Asenha Pg» - acena. 

Atafaes pg*. otafurra 


almirante. 


anemone. 


aimuduva. 


algodon. 


alfamar. 


naranja. 


- rafei. 

aim. 


atmacen. 
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a.4b ari^bqne. 
afgodon,. 


azagaya. 

gT? — — acebucbe. 


acibar. 


Axaio|ia pg. v- atabona 

Atabarra Vtafa'*ra. "* 

% Ataraqana —'arsenaL 
Atand — atalmd. 

Aubricofc pir. a.4bari^ 

Aucton y*r. 1 

Auqueton jO. \ f 

Axarave — - a^arabed 

Azaga saga. % 

Azahaya azagaya. 

Azambuja Pg^ — — acebt 

Azebre» pg* acibar. 

A^eroala ' pg*. \ i» 

Azemela Pg* I 

Azemel jp^. V 

Azemi *\ i 

Az^mola J8#- J 

Azena } 

. . > — acena. 

Azenia j 

Azevar Pg* - — - acibar. 

Azevixe - *!?^ * acebacin 

Azevre ~ acibar. 

Azicbe 1 

. . > azeche. 

Azige | 

Azimela acemila 

AzorecAo Pg* azul. 

Azougue Pg* — — * aMgae. 

Aznlejo * azul. * 

Azz^rdo — — azar. 


.cemila. 


acena. 

- acibar. 

- acebacb* 

- acibar. 


azul. 

azogue. 

* n 


Badea badeba. '* •» 

Safari pg* •***““* babari. 
Barregana pg* *— barragan, 
Xlatafaldfga - — batafalna.^ 


Cubi» — — cafiac. 

Camisia it. camisa. 
*€ancabux — canbuz. 

„ Gawlea pg* — - cuiadLU. 



CurabAa — — ear a bo* * ^ * 

Caiabia earo^/ia. 

Carat jfir. *\ 

Carato *f. j quiiate. 

Cjravela 4r \ ^ 

Caravclla > carabo. 

Car a v ell e y>. 

GarnidsT'-r- a f quernV^. 

Cellar airepba., 

Ceaefa — — aaanefa* * 

Cerome — zorame. 

Ceroulas PS* »a rag- o.el ies. 

Cerroine PS*** ' £ orame» 

Chemise yV. — — camisa. 
Coixill — — alciT'oa. 

Cramcisi /*ar. alquenp^zT 

Culialnaeclina - — - zavalro^tinj 
Cotea — — ^azotea, 

» mt 

Currame zoramc. 


- zaragueiies.» 

- zorame* 

- camisa. 
aleiT'oa. 

- al ^xierxn'^&T* 

- ;zavalrx>Qd£j£-ia* 


l>al a ad a lid* 

Boana jp»*. 
Bog-ao a it J 
.Bouane yV. —J 
Ora.g’oxdaxx yV» 


i 


adman a* 


trujarnao. 


Eearlate y~sr, j- e^carlato, 

JSixovar 'veil* axuar. 

Eaxadrez PS* : axedres. © 

Enxaqueea PS"* axaqueca. 

Enxebe — - @?xdi>e* 

JByjseco jp^* enxeco. 

3£y:x.e<£xxo jpgr enxeco. 

* 

f 

blPabarrajs abarraz. 

Fasta. — — bas-ta*. 
jpdlomquie yV% 

Felixcft it* 

Filuea it 



fuluca. 


I 04 


Foam jp£>. 
Foao PS* 
Folam PS* 
F ullano ps* 


ftxl ano. 


Gabela. % 

Gabella it* l alcabaia* 

Cl a b ell e yVv | 

Galas* j**aia« 

GeSigjible I 

Gengibre I ag’eog'ible* 

Ghiazzerino — j acerina. 

Giuppa zt — aj uba. 


ageo g-ible» 


Habarraz - — - abarraz. 

ilasard /r* azar, 

Hilil — alfilel* 

Mogxietion a%odon„ 

JabeJ^a asc^beba. 

Jabeca — jabeg®. 

J azerina PS* — - j&cerimau 

J aba alj uba. 

J upe jT v*. alj uba. 


JLacrao alacraa. 

Laranja PS* — naranja. 
Lambel — — al Tamar. 

Laud alswad. 

JLiu-to it* - — alaud. 

Cutjb yV, - — - alaad* 


Magacen 

Magasxn y>. 1 aim 

PvTag^g-azima | 

Maquia PS* *~™ maquila. 
Mariim luarfil 

Marfus — rafez. 



Marga — 

— al 

marrega. 

Marrega 

- — 

almarrega. 

Mast ech 

vczt m 

mis tie o* 

Mittal a ItLa. 

- batafalua. 

MataFaluga — 

— • batafalua. 

Me&quin 

jTr* 

mesquino, 


Melcal 

Methcaes pg* > — mitical. 


J&Ietical 


Mojama 


almojaina. 


Nona — anoria. 


0 1 m af 3 — i so. aril 1 „ 

Oran e jFr* — nararya, 

Quiratc — quilate. 



Sal m etlin a xa \ al m edi n a . 

Sa ncfu — azanefa. 

Stnana sab£Ana. 

«*s» 

Scarlett -# 11 "#l?l — cscarlato* 

Sirocco asjrqiits. 

Smala /V* 1 * aeemila. 

Sorbet e sorbet* 


u ro in a|j re *— 

Xfciforea | 

Taforle #V. f * w— 


z«tna(|ue. 
t a f t-4 r e a * 


io a 


• Taibiqne - — Itabiqnc 
Tambor "^v 

Tambour _/>„ \ -5b. 

Tamboro . I 
% Taracea — - aiiracfea, 
Tari d a teric 


atambor. 


tanda»mt tegides. 

Tarongina ectt. • toronji! 

Ter til tartil. 

Tesbiquc 

TeMfffue f ~ tabi 5 « c -. 
T&rcimtany cat. trujaman. 


V err txr. 


barren a- 


Xabeba — axabeba. , 

Xabe^a — * — jabeg-a. 

Xadrez axcdrez. 

Xaloqug — — xirque. 
Xaqueca — — axaqneca* 

Xaquiar acbaqpae. 

Xara.be — axarabc. 
Xarrouoo Pg* * — " xirque. 
l&vcffa # xabeba. 


Zabalmedina I 
Zalifiedina § "* acav ' 

Zanefa * azanefa. 

Zarra Pg< jarra. 

Zecca — - seca, 

Z egries - — mudesar es- 

3££nitb /?*. — — awmuth 

I 


zaxral rnrtJdi aa. 



* AdDiyiTIONS ET # CORRECTIONS. 


Pag. xxf' Ajoutez aui mots qni out le final i’arabe 

'mz&itzA 9 cat, ? esp. mzz&Zzco. P^ozir p. 88. 

Pag. 1. Addition le mol czbcz^trazz** — Kh porta- 

gais on Irouye enceie joaj^arajs. 

Pag. 18 3 19. Addition pour le mot €zZo€zhmicz~ — P. de 

Alcala ^ # ay ant a trad mire gctbeZec p* dit grecb&Zez en ztczlzccna 

votmo ttZoccuctZoz* II le considera#t done® cornrne nn. mot 

it alien. tJ’esfc rnne raison de pins po nr croirS qn’Il Ay a 

aucnif rapport etymologique entre czlcecbccZet et ^«6e/a. 

* 9 •• 

Pa^, 58, Addition pour le mot €zZmczrtdZ<%r*cz<j[%i,&~ PnisqAil 
est de fait qne la terinmalson du feininin €z(Zz) n’est 

jamais rendtie® par czh(e) * (of. p, xx) > il est certain que 
P e ty xxt ol o gie qne j*ai p^oposee est inadmissible. Je me 

bate Hone de la retracter . Un lien, de r etr aite^xxo nr les 

aavircs s’sfppelle en arabe (^fzosZ€z^cZ/Z) . P^ ozir JEdrisi 

{jp€tSSZ7?z) m 

Pag. fp4r. Addition * pour le mot c&st&T'CLbcicc&nX'* — P, da* 
■—Ale. tradnit Ttce.r'eZo retest ica par c&ss&r&bc&cZiir*- ^ 

Pag. 88. Addition pour le mot - — - Ce mot 

”” „ *r 

persitu est d’origine sanscrite. oyecz M. "V tillers » Lex. 

Persic. 
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Pag* 81* Addition pour le md <ycl/a\ — Le n e 

se change jamais en </. CTest on puissa it argument con- 
1j~e I’dtj mologie que j’ai proposee. 


Addition pour Je mot 


"LIS de 


P, dc Ale, n’ofTran.1 aucun rapport elj moM}<jiquey^vec hi rct~? 


cine aiabe K ^.X^ (//Jtrlrc&r*) ^ je ne suis p%» sin 
^transcrit cc mot. Pcut-etre n’est-il pas ara&e. Nimez ck 
Taboada assure qiPilf est % empninte a la iangue des Bohe- 


nnens. 


xnummia 




Pag. 86. Addition pour le jnot monfi. — — m&ft*///! (sui* 
Taut la prononeiation espagnole au lieu * de mo/ijn') est k 
partacipe passif de la IV‘~ IWiiie^Sl^ei i>e {nr* J/*) qu 

aiguille F^tjyez* P* de Jtle. mots ^A7/vvv/r 

« ** 

Pag* 87* Ajoutez : m 

Momia 5 momie^T^/. muimriia*, de 

1 , . , * 4» ♦ • ,, * 

dciive de mot/?*/ »circ. 

Pag* OL Ajoutoz : 

Tibak j oio de Uhar (de Poi pm / de Paiufoo (//A/* 

qui dcsigne la menu* chose. 

Pag. 90 * Ajotile/i : m # As 

Zimti \tu i ^le pZ/r/r/Wm/ ! t que Boettioi fi adJfrt p?u 

Pag^MP IVul dlie /V //**// n o d tpihim* oo* i ujuilor: 

II pouvsait bite* quhm pa ^«gc «J*uf3MS! 

p* e-Pri! indislimlrmimt on mnPlig ait full tp|s*wir cette 

JTorme dan^ li*s 


<lo raiabe 


lk»rtlu>! fta 


(// 4/ + 






|AUTES a 

CORRIGER. 

IB - 

Page 

I . 

Mgne 

19 

ch 


clsimie 


II * 

» 3D 

1 6 , 

tandlsqm*’^ 

» 

taradis que 


V 

2> 

16 

de mSme a. 

x> 

a. merne de 


V 

2s> 

2 CL 

w 

sevferement 

» 

severement 

X> 

XI 

note 

(a) 

III 

» 

II 


XIII 

ligne 

23 

/t. 

de — 

JO 

sor 

» 


» 

19 

ortojyraplbe 

» 

ortliographe. 

30 

» 

3D 

» 

le pt os exact 

pi os exact e 

» 

4=1 

30 

16 

min ores 

3> 

oize^ores 

3D 

47 

» 

17 

€zZ~'r$*r€X,t'IWz7c?& 

» 

Ml- 'mcitrcz-lM*' 


43 

3D 

23 

sur 

3S> 

stir 

» ' 3> 

,f50 

3> 

16 

ee-ci 

3> 

ceei 

3D 

| s> 

» 

2CS 

re foies' 

» 

refater 

3D 

63 

>3* 


- 

ID 

Ss 

^ 70 

X> 

#S» 

V 

dha,€g'i&<a 

• 3D* 

ohz&egz&e 

^.- 3b> 

3D 

29 

ormalwr 

» 

jPormcttzir 

3D 

’’Ss 

>D 

13 

refute * 

2D 

r«5ftxt<5 


C 96 

» e 

* 16 









